LE NUMÉRO ........ 1,60 NF 
ABONNEMENTS 

6 mois |an 

FRANCE. ....... 9NF I6NF 

ÉTRANGER. .. ........ 20 NF 


Chaque demande de changement 
d'adresse doit être accompagnée 
de 0,50 NF en timbres-poste 


CHÈQUES POSTAUX 
PARIS 75-45 


73: Année - TOME LXXXVII - N° 2003 - JUILLET 1960 


DUNOD 


É D IT EE U KR 


92, Rue Bonaparte 


PARIS (6°) 


REVUE MENSUELLE 
paraissant 
le 15 de chaque mois 


RÉDACTION ET 
ADMINISTRATION 
Téléph. : DANton 99-15 


bp UBRLICITÉ 
Téléph. : DANton 88-32 


| 
| économique 


Se sim pe 
robuste 


TRANSFORMATEUR 
SUR POTEAU 


16-25-40 et 63 kva 
15.000 et 20.000 v 


Répondant à toutes les normes en vigueur 
et en particulier à la norme EDF HN 52-S-10 


Accrochage simpliste pete: 
Etanchéité abso| {Reese 


Protection cofiiblièt entente 
BED corrosion. POSOBIIT eRMeIE 
te | lisation au Æites 


Protection fee pese 
partie aélive par pastilles thermosta- 
tiques’ incorporées aux bobinages., 


Résiste aux ondes de choc et aux : 
efforts de court-circuit. 


ML É 
RTL TA ER PAR LES a Pub de dogs D EE 
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TYPE LUMIÈRE TYPE ETANCHE 


pour le protection des circuits : 
de chauffage et pour locaux . 
age et de lumière. humides ef poussiereux. 
APPAREILLAGE nd: “, 
ELECTRIQUE #7 Rue d’ARTHELON 


CHANDOC ANDO ë TYPE FORCE pour la profection des moteurs Le RCE ; HR 


Rhéostat à curseur à commande par servo-moteur 


Dout vos … 
o RHÉOSTATS. DE DEMARRAGE, DE RÉGLAGE 
° COUPLEURS, COMMUTATEURS 
“ A COMMANDE MANUELLE OU MOTORISÉE 
RÉSISTANCES FIXES 


Les Spécialistes du 
RACCORD A GRIFFES 


® 
MATERIEL DE CONNEXION 
pour Lignes et Postes 
© 


SUPPORTS ISOLANTS 


pour Conducteurs de Terre 


POULET, MION et Ci 


59 R. St-Lazare - PARIS 9°-TRI. 07-31. 53-75 


Consultez les... 


ÉTABLISSEMENTS 
CH, SUTER 


48, rue Alphonse-Penaud — PARIS-20° — MEN. 83-35 


Documentation sur simple demande 


E-258 L'ÉLECTRICIEN Juillet 1960 


Indices élémentaires de prix des matières 
(Base 100 en Janvier 1947) 


Symboles Matières Janv. Janv. Juin 
: 1949 1950 1960 
Aî Fil: d'aluminium... 227 220,5 342 
Ai Aciers inoxydables : 
Al'a: Barres 13 Cr. Se 132 
A D TOIeS AS ATLAS. TERRES 118 2 
Aie Bar.18 % Cr.8S % Ni. bas. carb. 142 : 
Ai d Tôles18% Cr. 8% Ni. au molyb. 137% -1 
A] Aluminium en lingot......... 240,8 234,3 371 
Ap Planche en aluminium........ 245,7 2SS.6 397 
At Tréfilés en acier dur ........ 263,2 255,9 461 
Ba Bloom Martin forge.......... RSR BE LS RE Grey 
Bi Billette Martin forge ........ 332,9 331,5 722 
Br Bronie.en linpat Set 287,4 289,4 467 
Ca Caoutchouc feuille. .:........ 182,5 204,9 679 
Cd Cidmiam. Mes 225,3 275,7 260 
Ci Cuivre fil nue... se 280,9 288,4 602 
Ci Charbon industriel .......... 295 294,2 529 
Ck Coke de fonderie............ 309,5 309 654 
Ciments : 
Cm 1 Région Nord et Moselle ..... 244,7 246 382 
PROTECTION DES RÉSEAUX Cm 2 Lens Centres AE ee 2,8 ae a. 
Cm 3 Rég. Centre, Ouest et A.-M... 272,1 274 429 
DE DISTRIBUTION Cm 4 Rég. Bretagne et Sud-Ouest . 284 286,2 448 
Cm 5 Rég. Sud et Sud-Est ........ 265,9 267,5 417 
MOYENNE TENSION Cp Planche en cuivre............ 258,8 264,3 538 
Cr Chrome métal LATE 271,2 267,1 417 
Ci COR... ste SRE 225,6 283,7 316 
Cu Cuivre électrolytique ........ 307,2 315,8 672 
De Diélectrique chloré........... 324,6 333 409 
Eb honte... LICE 323 275,3 629 
El Electricié ses Je LOUER 37 374 573 
Ff Feuillard à froid ............ 235,9 229,7 467 
Fo Ferrailles ordinaires ......... 263,7 277 SS1 
Fu Fuel Qi ERA RE TS SOS RS 236,4 239,5 444 
Hg à Mercure SN LE 100,1 157 749 
Ho Fonte hémat. ordin.…......... 383 391,8 S59 
Hs Fonte hémat. spéciale pour acier SS4 
Hu. Huile isolanie 327,2 316,4 517 
Ip Isolant à papier imprég. ... 376,5 366,1 591 
Lb Laîton ‘en barre! 246 MS 287,6 259,8 509 
Lm  Laminés marchands.......... 323,6 323,8 688 
Lp Planche en: laiton ........... 293 282,9 558 
Mg, -"Magnésiom et ete 720 302,1 293,8 388 
Mn" Manganèse ec CARS 252,9 285,6 458 
Mo" Molyhdène 235: Le Ts 270,6 329,2 615 
Ni Nickel ss HÉROS MR 250,9 297,9 646 
DANS LH MÊME PRÉSENTATION PB - : Plomih PR ON RTS 400,5 271,7 327 
PROTECTIONS AMPÈREMÉTRIQUES Ph Fonie phosphor. PL. 3 ...... 382,3 383,6 S04 
PAK A TEMPS CONSTANT Sn RAR & vue CON RU 307,3 295 537 
PACP A COMPTE-PASSAGES Es 4x AYNAMON TERRE 339 840,1 647 
+ m ’ôles en acier Martin ....... 316,5 317,2 635 
RS QT Ÿ Ts pe transformateur HORS 342,2 343,5 676 
DRT 200 RAPIDE Tt Tôle acier Thomas RAR RU e 306,2 306,7 631 
Tu Tubes:enraciernt ue 250,4 423,5 476 
4 RELAIS INDICATEUR DE TERRE Va Vanadionée FES LUC 277,3 471,5 605 
AMPÉREMETRIQUE, VOLTMÉTRIQUE *RMVAH 100 |} VV RTE 231,9 244,9 342 
Wo ‘"Tungstène . 7 MN ae" 329,4 343,2 
COMPAGNIE DES COMPTEURS Zn 5 Zinenste 0 TRE 366,3 274,1 “ 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 51.725.700 NF - R. C. SEINE 54 B 6212 
12, Place des Etats-Unis, MONTROUGE (Seine) Tél. ALE. 58-70 - Telex 27676 ! Base 100 au 1er Août 1954. 
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ÉCHOS 
SUPPRIMEZ LES VARIATIONS 
DE TENSION DU RÉSEAU 
DE VOS INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MERLIN & GERIN 


L'assemblée ordinaire tenue à Grenoble le 18 juin a approuvé 
les affectations et propositions faites par le Conseil d’admi- 
nistration, concernant les amortissements, réintégrations, 
provisions, dotations et répartitions des bénéfices de l’exer- 
cice 1959 s’élevant à 1 601 675,48 NF et fixé le dividende à 
7,894 NF bruts, soit 6 NF nets par action regroupée de 
100 NF, et à 2,6313 NF bruts, soit 2 NF nets par action 
non regroupée de 30 NF. 


Ce dividende sera payable à compter du 30 juin 1960 contre 
remise : 


- du coupon n°1 des actions regroupées de 100 NF; 
et du coupon n° 41 des actions non regroupées de 30 NF, 


(suite E-263, 264, 266 et 268). 


UTILISEZ 


un stabilisateur 


PHILIPS 


e Stabilisation de la tension de sortie à + 0,5 % 
(- 0,2% pour des charges ohmiques pures), pour 
des variations : 

de la tension secteur de + 10 et — 15% 
de la fréquence de + 3% 
de la charge de 10 à 100% 


e Tension de sortie réglable à + 5% rigoureuse- 
ment sinusoïdale 


Coupe-circuit B.T. - 60 à 500 À 
RECHARGEABLES - Moyen pourvoir de coupure 
MPC 250 V 10.090 À 


e Très bon rendement même aux faibles charges 
e Champ rayonné nul 


e Dispositifs spéciaux permettant de stabiliser la ten- 
sion dans un temps réduit après panne de courant 


e 3 puissances standard : 1, 2 et 5 kKVA 
e Alimentation par secteur : 110, 127 ou 220 V. 50 Hz 


CALIBRES - Haut pouvoir de coupure 
HPC 75.000 A 250 V 
50.000 A 400 V 
35.000 A 500 V 


En basse tension pensez toujours : 
Nous pouvons également fournir 


des stabilisateurs de 30 et 50 kVA, 


pour secteurs triphasés 220/380 V. 
Consultez-nous. 


ELVINGER 9287 


Demandez notre documentation n° 74 


PHILIPS-INDUSTRIE 


77, Rue des Trois-Territoires, 77 
FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 
TREmblay 33-71 


105, rue de Paris, BOBIGNY (Seine) 
Tél, : VIL, 28-55 (lignes groupées) 
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POUR LES POSTES DE TRANSFORMATION D'ABONNES ET DE DISTRIBUTION PUBLIQUE, LA SOLUTION... 


VERCORS CU 


CONFORME. AUX NORMES E.D.F. ET U.T.E. EN VIGUEUR 


cellules fonctionnelles 
avec : sectionneurs, 
interrupteurs avec ou 
sans coupe-circuit, ou 
interrupteurs - disjonc- 
teurs incorporés M.T. 


Simplicité de manœu- 
vre et d'entretien, 
transformations faciles 


Verroüillages efficaces _ + de. 
et absolus. ee  _ 1” 


de prix 
de place 
de temps 


(montage et entretien) Simplicité de raccordement 


Suppression éventuelle des 
caniveaux 


* M r} FRILI [N y 
Er &œ GERIN 


DEPARTEMENT PREBLOC H. T. 
RUE HENRI-TARZE -’ GRENOBLE - TÉL. 44-56-30 


Publ SARP 
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Marine Nationale 


» 


SG ET 


Reg &, « 
S 


Findustrie - 


LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 
Accumulateurs fixes et de traction 


L’assemblée extraordinaire du 6 avril a porté le capital de 
11 186 000 NF à 13 160 000 NF par incorporation”de réserves 
et élévation du nominal des actions de 170 à 200 NF. 

L'assemblée a, en outre, décidé le regroupement des 329 000 
actions de 3 000 francs en 65 800 actions de 15 000 francs 
nominal et fixé le commencement des opérations de regroupement 
au 1er juin 1960. 

La valeur nominale des 65 800 actions ayant été portée respec- 
tivement de 15 000 à 17 000 francs et de 170 NF à 200 NF 


A. C. E. M. 


RELAIS STANDARDS-RELAIS SPÉCIAUX 
ENSEMBLES DE TÉLÉCOMMANDE 
DE 


LE MATÉRIEL TECHNIQUE INDUSTRIEL 


23 et 40, Rue du Pré Saint-Gervais - PARIS 19°  — 


“ 


SIGNALISATION 


Relais marine 
MA 508 


ee 


Relais 3301 


Ensembles 

normalisés 
Relais miniature Unités 
MP 4 inverseurs d'alarme 


Téléph. : BOL. 79-78 


conformément à la résolution ci-dessus, l'assemblée a constaté 
que le nominal des actions anciennes soumises à regroupement 
a été, par suile des décisions susvisées, successivement relevé à 
3 400 francs (34 NF) et à 40 NF. Elle précise en conséquence, 
en vue de l’exécution matérielle du regroupement, que l'échange 
portera sur 5 actions anciennes de 40 NF contre 1 action nouvelle 


de 200 NF. 


Industrielle Générale de Mécanique Appliquée S.I.G.M.A. 


À l’assemblée extraordinaire du 24 juin, le Conseil demandera 
l’autorisation d'augmenter éventuellement le capital, actuel- 
lement fixé à 10 422 100 NF, à concurrence de 18 millions de 
nouveaux francs. 


S. A. 


5, Rue des Abeilles, TOULOUSE - CA. 22-37-62 


présente 2 réalisations 


d'AMPÈREMÈTRES INTÉGRATEURS 
pour répondre aux divers problèmes de 
surveillance et de protection 


(Documentation sur demande) 


INDICATEUX 6 CHARGE 


Bite 56.0 6. 


ME 25 EL 


K AC.EM.S4. TOHLOUSE.-— FRANCE 


MAXIMÈTRE type M 


F. AIR 6561921 
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Votre client est ‘'presque’’ décidé. C'est le 
moment où il faut ‘‘foncer’’et enlever la 
commande à l’aide d'arguments massue. 


GUINARD ne propose que 
du matériel soigneusement étudié et mis au point, doté 
des derniers perfectionnements 1959 : vous n'offrez pas 
à vos clients du ‘‘déjà vu’, mais du nouveau. 


CLOSE UT CCE GUINARD établissant gratuite 


ment vos devis et étudiant gratuitement vos problèmes 
d'installation, vos clients savent ‘où ils vont’... et vous 
aussi. 


Arguments Commerciaux : GUINARD, par sa publi 
cité convaincante et dynamique faite gratuitement en 
votre nom, auprès de vos clients, vous a déjà ‘‘ouvert 
la porte” : vous n'êtes pas pour eux un inconnu, mais 
un conseiller et un ami. 


GUINARD vous aide : 

— Avant la vente : par notre publicité. 

— Pendant la vente : par le ‘Service Crédit”! 

— Après la vente : par l'envoi rapide de pièces de 
rechange. 


Vous avez TOUT ce qu’il faut en mains pour 
RÉUSSIR brillamment une VENTE GUINARD 


A VOTRE SERVICE POUR 
BIEN SERVIR VOS CLIENTS 


BOMIPES) 


54, RUE DE FOUILLEUSE, SAINT-CLOUD (S.-&-0.). 
TÉL. : MOL. 48-00 


LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 


TRÉFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE 
RE QUE PERS ee 7 ed Du mens LE PE 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 2 juin 1960, sous 
la présidence de M. Louis Jaudeau, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1959, qui font apparaître un bénéfice net de 
940 millions d'anciens francs, contre 853 millions en 1958. 

Le dividende, fixé à 7,75 NF brut (5,99 NF net) par action 
de 50 NF, est mis en paiement, au titre du coupon n° 14, à 
compter du 9 juin 1960. Rappelons que l’an dernier, le divi- 
dende était de 750 francs brut (596 francs net). à 

Dans son allocution, le président a indiqué que le premier 
semestre de 1960 se déroulait de façon satisfaisante. 

Il a déclaré d’autre part que les actionnaires allaient pro- 
chainement être convoqués en assemblées extraordinaires, en 
vue notamment d’approuver l’apport à la société d’environ 
300 000 actions de la Société italienne Pirelli. « Depuis de 
longues années, a dit M. Jaudeau, nous avons noué des liens 
étroits et amicaux avec cette société, qui occupe une place 
de tout premier plan dans la fabrication de tous les types de 
fils et câbles utilisés pour le transport de l'électricité, en 
particulier les câbles spéciaux à très haute tension. Il a semblé 
à votre Conseil, notamment dans l’optique du Marché Commun 
qu'une prise de participation consoliderait heureusement 
les liens existant déjà entre nos deux sociétés ». 

Il sera également proposé aux actionnaires d’approuver 
l’absorption par les Tréfileries et Laminoirs du Havre de leur 
filiale, la Cie des Câbles et Matériel Electriques G. Bouchery ; 
les actionnaires de cette dernière société recevraient 1 action 
nouvelle Tréfileries et Laminoirs du Havre, jouissance du 
1er janvier 1960, contre 4 actions Cie des Câbles et Matériel 
Electriques G. Bouchery. 

Ces deux opérations entraîneraient la création d’environ 
75 000 actions Tréfileries et Laminoirs du Havre, soit une 
augmentation de capital de quelque 3 750 000 NF. 


Forges et Ateliers de Constructions Electriques de JEUMONT 


Les résultats d’exploitation de l'exercice 1959 s’élèvent 
après amortissements à 446 683 150 francs contre 369 662 771 
francs l’année précédente. Compte tenu des revenus du 
portefeuille et d’autres profits, le total créditeur atteint 
604 142 096 francs contre 496 029 986 francs. 

Déduction faite des charges dont 226 625 217 francs d'impôt 
sur les bénéfices contre 128 millions 447 750 francs, le béné- 
fice net ressort à 337 962 898 francs contre 271 886 371 
francs. 

Dividende net proposé à l'assemblée du 28 juin : 215 francs 
(2,15 NF) par action et 1112 francs (11,12 NF) par part 
contre, en 1958, 190 francs par action et 874 francs par part. 


Anciens Etablissements SAUTTER-HARLÉ 


L'assemblée, tenue le 17 juin, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1959, 

Le -Conseil signale dans son rapport que, comme l’an dernier 
la branche « mécanique générale » de la société a connu une 
activité particulière en raison de l’achévement de commandes 
importantes destinées à la manutention des munitions à bord 
des porte-avions de la Marine nationale. 

En dehors de ces commandes, le Conseil indique que la société 
a livré deux groupes turbo-alternateurs pour des papeteries 
et deux groupes transformés peur l’industrie chimique et la 
sidérurgie. 

En construction électrique, la société a fourni l'équipement 
des autiliaires de pont du paquebot « France » ainsi que celui 
de dix chalutiers, dont huit construits en Pologne. Elle a aussi 
achevé l’équipement électrique à vitesse variable de neuf bancs 
à élirer et deux lignes à souder destinés à l'U.R.S.S. 

Le montant des commandes enregistrées dans l'exercice à 
été de 2 423 885 000 francs. 


Juillet 1960. 
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CLAUPE le 1° comme toujours. 


(AUE fabrique la 1° lampe Slimline 96 T 8 française 
1951 25 T 240 (Longueur 2 m 40 - O 25 mm). 


SYAYH * 


en 

DE lance sur le marché français les lampes 
1959 SLIMLINES courantes © 38 mm 
38 T 180 (72 T 12) 38 T 240 (96 T 12) 
dans les nuances Blanc 4.500 ec Blanc Z 


si d 
lampe à grande puissance 2 


Diamette set SERA 
Culots normalisés à 
Puissance lampe... 105 w 


Intensité enr 800 mA 
FLUX LUMINEUX : 8.000 lumens Dans la gamme des RE 
nuances CLAUDE : % 


DURÉE MOYENNE : 7.500 heures e Blanc 4500 (cool white) 


e Rose de France de Luxe re 
(de luxe soft white) Co 


e Blanc Z 


nn em 


Appelée 96 T 12 HO (High-Output),aux U.S.A. où 
elle est couramment utilisée, cette lampe, connaît 
en France, sous le nom de G P 105, un succès 
sans cesse croissant. 


Ligne de lumière continue, d'utilisation facile, la lampe GP 105 S de 
permet de pousser les éclairements à des niveaux élevés pour te 
un meilleur confort visuel et une productivité accrue. RS 


La lampe CLAUDE &P 105 vient combler le retard pris par notre pays dans la pratique des hauts niveaux d'éclairements. 


spéciolité (AU? 


CLAUDE PAZ & VISSEAUX 


0.0... 


la lampe de 
2"40 


A fluorescence 


SIÈGE SOCIAL : 10 RUE COGNACQ-JAY 
PARIS 7° - TÉL. INV. 96-10 


..sessce 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 
COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


L'assemblée ordinaire tenue le 1er juin sous la présidence 
de M. Emile Materer a approuvé à l’unanimité les comptes de 
l'exercice 1959 dont les bénéfices nets se sont élevés à 
2 080 192 687 anciens francs contre 2 059 916 590 francs pour 
l'exercice précédent. 

Le dividende brut a été fixé à 10 NF par action. 


La mise en paiement s'effectue à raison de 8,77 NF net 
depuis le 9 juin, au siège de la compagnie et chez ses banquiers 
habituels contre remise du coupon n° 13. 


Une assemblée extraordinaire a ratifié les décisions portant 
augmentation du capital social prises par le Conseil, en vertu 
des pouvoirs qui lui ont été conférés par l’assemblée extra- 
ordinaire du 28 mai 1958. 

Les actionnaires qui ont souscrit en janvier-février 1960 
à l’augmentation de capital en numéraire de NF 180 millions 
à NF 200 millions et qui n’ont libéré leurs actions que partiel- 
lement, sont informés que suivant délibération du Conseil 
d'administration du 1er juin, le solde restant à verser sur ces 
actions, soit NF 75 par titre, sera exigible le 20 juin 1960 au 
plus tard. 


Les versements de libération devront être effectués au 
guichet de la banque, de l’agent de change ou du courtier en 
valeurs mobilières qui a reçu la souscription, ou encore au 
siège social de la société si la souscription y a été remise 
directement. 


à la base 


e 
de toute constructio® 


électrique 


réflecteurs 
industriels 


SABIR » ||: 
MACHINE A BOBINER 


Documentation et prix sur demande 


[ 
Nate Victor Hugo - BELLEVILLE s/S (Rhône) Tél. : 313 et 314 4È L À Ü R E N T F te RAM de 
l 


Agence à PARIS 10 pl. Adolphe Max - Tél. : TRI. 80-07 Il 2à6 RUE CLAUDIUS LINOSSIER LYON 4 


+ 


deules les lampes fluorescentes 


Westinghouse 


comportent tous ces 6 avantages 


POUDRE FLUORESCENTE 
" ULTRALUME — Uu nouveau 


procédé exclusif à Westinghouse 

sélectionne les particules de phos- 

phore de la taille qui donnent le 
rendement le plus élevé. 


SUPPORT D'’ÉLECTRODES — 
“ Westinghouse plaque les fils 
de support d’électrodes avec du 
chrome vanadium pour éviter le 


noircissement des bouts du tube. 


Avec les lampes fluorescentes Westinghouse 


chaque franc vous donne plus de lumière. 


IE TT NIET RETIRE ET SERRE ere 


ee Li D LU Fr 


G-GAZ E-ELECTRONS 
M-MERCURE ©" UV-ULTRA-VIOLET 


MÉLANGE DE GAZ — 
Westinghouse emploie le mé. 


ÉLECTRODES TRISPIRALÉES — 
- Westinghouse emploie les 


Made otila pression adintss à électrodes trispiralées de façon 


à ce que l’enduit émissif soit 
protégé en même temps qu’il est 
chauffé rapidement. 


chaque type différent de lampe 


fluorescente, 


IMPERMÉABLE DE SILICONE 
+ Les tubes Westinghouse sont 


recouverts d’une couche de sili- 
cone pour les protéger contre 
les effets de l'humidité. L'eau 
s’écoule en gouttelettes inoffensives 


5 ANODES SPÉCIALES — Les 
« anodes des tubes Westing- 
house correspondent aux caracté- 
ristiques électriques des lampes, 


car elles sont différentes pour 
chaque type de tube, 


“Distributeur exclusif: SETTON & COMPANY 36 crue Momie - PAR 8 - TL. : BAL 16-23 - 77-03 


rl is + Ne 
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SP RE D A Ge D D 


c'est à ' son cœur 
qu'il faut juger 
un moteur 


7 PENDANT 
M 31/2 HEURE 
: | 


CHAVANE - PARIS 


Marel]zs 


TOUTES APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES ET DOMESTIQUES 
Aspirateurs, ventilateurs, 
moteurs, 

alternateurs, convertisseurs, 
transformateurs, pompes, 


polissoirs, 


tourets à meuler, sirènes, etc. 


ATELIERS RÉMOIS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
15, PLACE MALESHERBES - PARIS - WAG. 75-20 - USINES À WITRY-LES-REIMS - (MARNE) 


LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 
Compagnie Française THOMSON-HOUSTON 
er er A ee IE, ER LE 77 Km EN EE € 


L'Assemblée générale ordinaire, tenue le 16 juin, sous la 
présidence de M. de Lassus Saint-Génies, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1959 et décidé de reporter à nouveau 
le solde bénéficiaire subsistant après dotation à la réserve 
légale soit, y compris le report de l'exercice précédent 
195 642 874 francs. J : 

L'Assemblée générale a décidé d’amortir les frais relatifs 
à l'émission de l'emprunt obligataire 1959 et à la quote-part 
du solde de l'emprunt GICEL 1958, par prélèvement sur le 
poste « Réserves facultatives ». 

L'Assemblée générale a réélu comme administrateur M. 
Pierre Blanchet et ratifié la nomination comme administrateur 
faite à titre provisoire, de M. Pierre Grezel, en remplacement 
de M. Maurice Pesson-Didion, décédé. 

M. de Lassus Saint-Genies a fait part à l’Assemblée de 
son désir d’être déchargé de ses fonctions de Président, après 
cinquante ans passés au service de la Compagnie, dont vingt 
comme Président-Directeur général. Déférant à ce désir, 
le Conseil d'administration a décerné à M. de Lassus Saint- 
Genies le titre de Président d'honneur et lui a demandé de 
bien vouloir continuer à faire profiter le Conseil de sa très haute 
expérience. Il a appelé à la présidence, à la date du 1er août 
prochain, M. Ernest Cordier, actuellement Vice-Président. 


Le groupe de la Compagnie Générale de T.S.F. a cinquante ans 


A l’occasion du cinquantième anniversaire de la fondation 
de son groupe, la société va éditer prochainement une plaquette 
retraçant son évolution depuis 1910, année qui a vu naître 
en France l’industrie électronique. Cinquante années plus 
tard, la C.S.F, se trouve à la tête d’un groupe employant 
15 000 personnes, dont la première entreprise, constituée 
le 12 mars 1910, était la Sté Française Radio-Electrique. 

Au cours des dix dernières années, les investissements du 
groupe C.S.F. ont totalisé 23,3 milliards de francs ; 10,5 
milliards d’amortissements ont été pratiqués. 

L’an dernier, le chiffre d’affaires à l’exportation a représenté 
7 529 millions de francs; en 1952, il avait été de 1 453 millions. 

Actuellement, le groupe assure le tiers de la production 
française des matériels d'équipement, des tubes et des pièces 
détachées dans le domaine de l’électronique professionnelle. 

M. Emile Girardeau, membre de FInstitut, président 
d'honneur et fondateur du groupe C.S.F., puis MM. Maurice 
Ponte, vice-président-directeur général, et Robert Tabouis 
président ont signé dans cette plaquette des études d’une 
très haute portée où le lecteur pourra trouver retracées 
l’histoire d’un demi-siècle d'électronique industriel et financier 
du groupe C.S.F, qui lui a été parallèle pour le plus grand 
bien de l’économie française. 


Le Matériel Electrique S.W. 


L'Assemblée du 2 juin a approuvé les comptes de l'exercice 
1959. 

Au 31 décembre 1959, le carnet de commandes présente une 
certaine augmentation par rapport à l’année précédente, signale 
le rapport. 

Afin d'accroïtre l'efficacité de la société, le Conseil à procédé 
à certaines transformations de son organisation en donnant une 
plus grande autonomie de gestion à chacun des départements 
groupant tous les agents dont l’activité concerne une catégorie 
de produits. Elle a étendu son action dans plusieurs domaines 
en apportant son concours à diverses sociétés. 

En ce qui concerneles investissements et installations, machines 
et outillages, le Conseil a poursuivi l'exécution des programmes 
précédemment établis. A cette fin, il a obtenu un crédit à moyen 
terme de 400 millions du Crédit National. 

Parmi les réalisations, le rapport signale que la grande 
halle de montage de l'usine de Champagne-sur-Seine a été 
récemment achevée. Dans la même usine a été terminé l’aména- 
gement d’un atelier muni des installations les plus modernes, 
pour la fabrication des redresseurs au silicium. 
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CHRONIQUE 


Education scientifique et formation 


L'un des problèmes majeurs de notre époque est 
celui de donner à l’industrie le nombre d’ingénieurs 
et de techniciens qui lui est nécessaire. Or, ce pro- 
blème est loin d’être résolu en France, et même 
dans la majorité des autres pays. Et pourtant, les 
universités alertées ne peuvent faire face aux 
demandes, et les grandes écoles comme d’ailleurs les 
écoles d'enseignement technique regorgent de jeunes 
gens, qui se destinent à la carrière d'ingénieur ou de 
technicien. 

Les besoins de l’industrie s’accroissent tous les 
jours, et les statisticiens nous montrent que nous ne 
pourrons avoir. un résultat satisfaisant que dans 
12 ou 13 ans. 

Que fait-on en réalité pour pallier à cet 
inconvénient ? 

Il y a déjà longtemps que cette question a été 
posée, mais on n'y a répondu que très impar- 
faitement. Le Ministère de l'Education nationale 
a créé une commission qui étudie la question de très 
près, on est arrivé à déterminer à peu près exacte- 
ment le nombre d'ingénieurs et de techniciens 
nécessaires chaque année, soit 6 000 ingénieurs et 


30 000 techniciens, mais malheureusement, il nous 
est difficile d’en former plus de la moitié. 


M. Jacobson, président de l'Association des 
Ingénieurs-Docteurs de France a parfaitement défini 
les données du problème, lors d’une conférence 
récente. 

En nous basant sur ses données, nous voudrions 
montrer quelques points faibles dont l’étude pourrait 
permettre de gagner du temps pour la formation des 
jeunes ingénieurs. 

[l est incontestable d’abord que l’une des premières 
difficultés à surmonter est celle des programmes 
d'étude. S'il n’est pas possible d’étager ces pro- 
grammes suivant les niveaux des écoles, il faudrait 
au moins chercher à définir les grandes lignes d’un 
programme commun correspondant à chaque disci- 
pline scientifique, suivant la catégorie des diplômes 
délivrés. 

Ainsi gagnerait-on du temps et pourrait-on mieux 
harmoniser le travail des élèves ! 

Le passage de l'apprentissage intellectuel. aux 
applications industrielles est hérissé de difficultés et, 
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sauf pour des élèves très doués, l'entrée en fonction 
dans une usine ou une entreprise est décevante. 

Il faut en effet reconnaître que le jeune diplômé 
n’a, la plupart du temps, aucune expérience humaine 
et aucun sens réel du travail, et qu’on lui demande 
tout de suite d’avoir des idées nettes et précises sur 
certains problèmes pratiques, et de prendre des 
décisions. Naturellement de son côté, le jeune ingé- 
nieur croit tout connaître et il estime qu’une place 
privilégiée et de choix doit lui revenir. 

Espoirs déçus et temps perdu sont les consé- 
quences de cet état de choses. 

M. Jacobson préconise à ce sujet, et d’ailleurs dans 
un sens général, une éducation interne, une sorte de 
modelage psychologique acquis pendant les études 
scientifiques. 

Nous pensons, et certains essais tentés ces derniers 
temps l’ont montré, que cela n’est pas suffisant et 
qu’il serait indispensable que l'élève ait un contact 
direct avec le monde du travail, un ou deux mois 
par an. Cela se pratique déjà, mais ce n’est pas 


inclus dans les programmes, et rien n’a été fait 
officiellement dans ce sens. 

Chaque année, à chaque stade des études, le stage 
doit intervenir. 

Entendons-nous bien ; ce stage doit se faire dans 
l’usine, et doit être dirigé. L'élève sera dans l’obliga- 
tion de résoudre seul des problèmes pratiques de 
direction, de conduite, prendre des responsabilités, 
etc 

Ces stages définis par les professeurs, en collabo- 
ration avec les milieux industriels compétents, 
seraient de véritables tests, où le futur diplômé 
serait jaugé. Les notes obtenues seraient prioritaires. 

Encore un mot sur ces ingénieurs, qui déjà s’appa- 
rentent aux savants. Nous voulons parler des inven- 
teurs, des chercheurs c’est-à-dire des créateurs. Là, 
le problème comme l’a montré M. Jacobson, est 
facile à résoudre par une orientation provoquée de 
certaines vocations vers la recherche, car on ne forme 
pas de créateurs dans les écoles, on fortifie seulement 
les dons de certains élèves. 

P. MAURER. 


PRODUCTION D'ÉNERGIE 


Centrales électriques souterraines 


Des considérations de manque de place, de sécurité, de conditions atmosphériques 
et même d'économie, ont conduit à l'établissement de vastes centrales électriques 
souterraines, dont nous donnons quelques aperçus. 


L'évolution moderne de la technique des grands 
travaux résulte des progrès accomplis à la fois dans 
l'outillage constituant les moyens d'exécution, et 
l'importance de plus en plus considérable des cons- 
tructions industrielles. Un exemple caractéristique 
est fourni par l’accroissement des puissances uni- 
taires des centrales de production d'énergie, et 
notamment des forces hydro-électriques. Celles-ci 
nécessitent de gros volumes de canaux et galeries, 
en partie souterrains, que l’on a longtemps cherché 
à limiter dans les projets, à cause de leur prix de 
revient, et surtout des longs délais nécessités par 
le percement dans les parois rocheuses, qui consti- 
tuent justement les massifs recherchés pour l’assise 
des aménagements hydrauliques. L’édification de nos 
super centrales sur le Rhône et le Rhin vient de 
démontrer qu’il n’est plus de problème pour les gros 
engins de terrassement, creusant rapidement des 
canaux dont le gabarit surclasse les grands ouvrages 
maritimes du siècle dernier. 


Les excavations de galeries dans les roches n’ont 
plus la lenteur des petits fronts de taille, où deux 
ou trois mineurs abattaient à la perforatrice dans 
des wagonnets minuscules. On n’hésite plus à excaver 
des tunnels de plusieurs mètres de section, avec des 
batteries de perforatrices étagées, alimentant le 
chargement direct de gros camions évacuant à la 
chaîne et à cadence rapide un creusement journalier 
important. 

La mise en œuvre de tels matériaux a permis 
d'envisager des travaux de très grande envergure, et 
la conception de puissantes centrales souterraines, 
dont la maçonnerie est constituée par la montagne 
elle-même. 

Une réalisation la plus typique de ce genre est 
celle de l'Administration d'Etat de l'Energie Elec- 
trique de Suède à Stornorrfors, sur la rivière de 
montagne Ume. [1 s’agissait, à son inauguration en 
fin 1959, de l'installation hydro-électrique souterraine 
la plus puissante du monde. Elle utilise un débit 
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F1G. 1. — La station hydro-électrique de Stornorrfors, en Suède, équipe 375 MW en 
souterrain. La fig. 2 ci-dessous montre une équipe de travail dans la gigantesque 
galerie de 400 m? de section 


de 450 m3 par seconde, fourni par la rivière dans un 
site montagneux, sous une hauteur de chute de 75 m. 
Cette installation sous terre remplace, par 600 000 
KW de puissance, une petite usine classique de 26 000 
kW installée en 1926, et a été choisie au lieu de deux 
ou trois aménagements de chutes prévues sur ladite 
rivière. 

Bien que les trois turbines Francis de 250 000 ch 
de même que les trois alternateurs de 150 000 KVA 
aient été déterminés comme des records de puissance 
à l’époque, cette administration de l’énergie souli- 
gne que ces records n’ont pas été recherchés pour 
eux-mêmes, mais résultent des calculs en vue de la 
réalisation de la plus grande économie possible. C’est 
ainsi que cette centrale a été réalisée pour un coût 
d'environ 110 dollars par kW, chiffre considéré 
comme un résultat unique en son genre. 

Cette centrale est aménagée entièrement en sou- 
terrain hors du lit de la rivière. Il faut en effet 
considérer que cette rivière Ume est habituellement 
utilisée pour la descente par flottage des bois des 
forêts de la montagne. Pour fournir aux « billes » de 
bois un passage contournant les nouvelles installa- 
tions, une voie de flottage de près de 6 km, en alu- 
minium, a été construite au préalable, depuis le canal 
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Fic. 3. — Usine souterraine de Serre-Ponçon (Isère). Excavation générale maçonnée 
Hauteur 35 m sur 110 m de longueur (Doc. E.D.F.). 


d'entrée jusqu'à la sortie du nouveau tunnel de 
décharge dans la rivière. Cette voie permet le passage 
de 25 000 troncs par heure, son départ étant jalonné 
par pontons flottants qui suivent le niveau de la 
retenue. 

Il est intéressant de signaler quelques chiffres 
montrant l’ordre de grandeur des ouvrages. Le réser- 
voir constitué en amont a une superficie de 11,5 km? 
et une longueur de 22 km. Le canal d’amenée, souter- 
rain, a 2,4 km de long, et les turbines ont chacune 
leur conduite d'alimentation. Le tunnel de décharge, 
de 24 X 15 m, atteint à certains endroits une section 
de 400 m?, ce qui en fait le plus grand tunnel du 
monde. 

Quelques détails d'exécution sont intéressants 
concernant le percement de ce grand souterrain, 
réalisé avec les perforatrices pneumatiques « Atlas 
Copco ». Celles-ci sont montées en 2 batteries de 
7 unités, commandées par chaînes, et montées sur un 
«jumbo », à 2 étages sur trucks de 20 tonnes. Chaque 
volée d’explosifs est constituée de 86 trous, formant 
une profondeur totale de 400 m et chargés à 6 kg de 
dynamite, au moyen d’un dispositif pneumatique. La 
sécurité était réalisée par un wagon blindé éloignant 
les mineurs. L’avancement obtenu par jour atteignit 
6,80 m. 

La centrale de Stornorrfors fournit une production 
de 2 200 millions de KWh par an, soit environ 5 % 
de l'énergie électrique suédoise. Les prévisions ont 
été faites pour l'installation d’une quatrième turbine 
qui porterait la puissance de 375 MW à 500 MW. . 


En France, nous avons en construction, déjà assez 
avancée, une usine hydro-électrique souterraine, 
analogue, en aval du grand barrage de Serre-Ponçon, 
dont nous avons publiéici une description d'ensemble. 
Les gros ouvrages, tunnels d’amenée et décharge, 
ainsi que l'usine sont réalisés en souterrain, dans la 
falaise de rive gauche de la Durance, à l’aval immé- 
diat du barrage-digue. 

La salle des machines a une largeur de 14,15 m 
et une hauteur de 35,60 m sur une longueur de 110 m. 
Elle abritera 4 groupes débitant chacun 35 ms/sec 
sous la chute de 124,50 m. Chaque turbine Francis de 
114 000 ch entraînera à la vitesse de 214 tr/mn un 
alternateur de 90 000 KVA. Dans une même exca- 
vation suivante sont logés le poste de transformation 
et deux chambres d'équilibre situées entre les 
aspirateurs et les galeries de fuite. Depuis longtemps 
nous avons en fonctionnement dans le Massif Central 
des installations de moindre importance, dont 
l'aménagement souterrain fut déterminé par le 
manque de place en surface dans des gorges 
rocheuses. 

Déterminé par la nouvelle technique de construc- 
tion souterraine, la réalisation la plus moderne est 
sans doute la centrale thermique de Stennungsund, 
en Suède, près d’un port de mer qui assurera son 
ravitaillement en mazout. Il s’agit d’une centrale 
souterraine de 700 000 KW, dont chacun des 4 groupes 
vapeur constitue une cellule indépendante et com- 
plète comme machinerie. Sont seulement visibles 
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F1G. 4. — Train bétonnier en galerie de dérivation (Serre-Ponçon E.D.F.). 


les cheminées de 85 m de hauteur au-dessus du sol, 
et le poste de liaison au réseau 130 KV. L'équipement 
de ventilation atteint une capacité de 1 260 tonnes 
d’air à l’heure. Le refroidissement est assuré par 
l’eau de mer amenée par des tunnels de 3 km de long. 
La vapeur est utilisée à 530 0C. Les alternateurs à 
3 000 tr/mn sont refroidis dans l'hydrogène. 

Les halls formant chacun un groupe ont 125 m 
de long sur 21 m de largeur et 30 m de hauteur. 
L’excavation totale pour les 4 groupes a dégagé un 
volume de 1 200 000 m° dans le rocher. Un premier 
groupe est déjà en service, et le « Stade Power 
Board » poursuit les travaux de cette gigantesque 
centrale thermique souterraine {voir fig. p. 130). 

La production thermique suédoise, d’un peu 
moins de 5 % du total, peut monter à 10 à 15 % 
dans les périodes d’insuffisance hydraulique. On voit 
que ce pays atteint les records de puissance des 
centrales électriques souterraines, tant hydrauliques 
que thermiques. 


E. LAPIÈRE. 


La superconductivité des métaux 
aux très basses températures 


« L'étude du comportement étrange des matériaux 
aux températures voisines du zéro absolu est sur 
le point d'apporter au monde une contribution 
décisive ». Telle est la déclaration faite par M. 
J.-E. Young, chef du nouveau laboratoire de cryogé- 
nique, (Etude des très basses températures) de la 
G.E. Co à Schnenectady. 

Certains métaux ou alliages soumis à très basses 
températures deviennent superconducteurs. En 
application de ce phénomène, un mécanisme qui 
pourra se fonder sur le principe du mouvement 
perpétuel a été conçu et dont la rotation dans le vide 
est assurée à très grande vitesse, sans friction parce 
qu'effectuée dans « l’absence complète de charges 
électriques mesurables ». 

La possibilité d'assurer la rotation d’un mobile 
pendant des mois et même des années dans un champ 
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Fig. 5. — Coupe schématique de l’usine thermique souterraine de 700 000 KW sur côte marine 
(Swedish State Power Board). 


magnétique sans freinage, après une simple mise 
en mouvement, a conduit à la mise en route d’un 
projet de recherches car un tel gyroscope aurait 
une précision plusieurs fois supérieure à celle des 
meilleurs modèles de gyroscopes traditionnels. Les 
causes d’erreur impossibles à prévoir dans les modèles 
construits jusqu’à ce jour seront en effet éliminées ou 
réduites à près de zéro; parce que le monde des très 
basses températures est un monde mort où n’exis- 
tent plus les échanges chimiques ou organiques, il 
sera possible de faire une confiance quasi absolue à 
ce gyroscope nouveau modèle. Un mobile soit 
sous-marin, soit terrestre, pourra faire le point 
avec une précision qui n’est actuellement possible 
qu'après une très longue série de mesures. Il sera 
désormais possible de recourir pour envoyer des 
engins à la référence exacte du Nord vrai. 

Les premiers essais ont démontré qu'ilétait possible 
d'éliminer sur un rotor tout freinage de friction 
mécanique ou électrique. Dans la basse température 
créée par de l’hélium liquide (à — 460 °F), une sphère 
de la taille d’une balle de golf a été conçue pour des 
essais à 20 000 tours-minute sous vide élevé. Le 


métal rendu superconducteur n'offre plus aucune 
résistance au passage du courant électrique; il 
constitue un isolant magnétique à rendement élevé, 
repoussant les forces d’un champ magnétique de 
telle façon qu'il peut demeurer en suspension au- 
dessus de ce champ. 

Le Dr. T.A. Buchhold, ingénieur-conseil à la 
General Electric a précisé que les applications de la 
superconductivité commençaient à peine. « Il est 
possible d'envisager — a-t-il déclaré — l'application 
de lentilles magnétiques, rendues superconductives, 
à un microscope électronique. Le pouvoir de réso- 
lution en serait sûrement tellement accru qu’il serait 
possible de voir un atome ». 

Les possibilités futures d'application sont encore : 
la détermination de standards de fréquence et de 
temps de très grande stabilité, des unités de distribu- 
tion et de commande pour des calculateurs de la 
taille d’une boîte à chaussures, des mesures de courant 
électrique plus précises, peut être même des lignes 
de transport de force électriques, supportant 10 000 
ampères sur un diamètre un peu supérieur à 1 em. 
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Quelques simplifications dans le calcul des courants triphasés 


EL — Calcul du courant dans le neutre d’une 
distribution en étoile. 


Appelons /,, 1,, 1, les courants dans les phases 
d'une distribution triphasée, d’abord dans l’hypo- 
thèse d’un même facteur de puissance dans chaque 
phase, ce qui conduit à un déphasage de 1200 entre 
les trois courants. 

En dehors des méthodes graphiques, nous ne re- 
tiendrons que deux méthodes de calcul : 


1. — La première méthode permet de calculer la 
valeur du courant dans le neutre sans connaître sa 
direction vis-à-vis des autres dans les phases. On 
emploie la formule suivante : 


= TER RO) 


Supposons que les courants soient rangés par ordre 
de grandeur et représentés par des vecteurs décalés 
de 1200 (fig. 1) 


OI, < O1, < OI, 


Portons Z, sur /, et /,. OI, est la composante de 
OTjret desl,1, et OJ, celle de OZ, et de 1,1, Les 
trois vecteurs O1, décalés de 1200 ont une compo- 
sante nulle et le système se réduit à un autre équi- 
valent, mais plus simple, représenté figure 2. Si on 
écrit : 


Ji Tes € Js = sh 


ON 4. 


In = VW J2+J2— Ja: (B) 
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bien plus simple que (A). On obtient d’ailleurs (A) 
en donnant à /, et /, leurs valeurs en fonction des 
I dans (B). 


2. — La seconde méthode permet de calculer /n 
et sa direction en fonction de l’une des phases. On 
écrit simplement : 


où a est un facteur rotationnel de 1200 (donc a nat 


facteur rotationnel de 2400), En principe on a : 
a = sin 1209 + j cos 1200 
ou, numériquement : 
a = —0,5 + j 0,866 
a?= — 0,5 — j 0,866 
j étant comme habituellement un facteur rotationnel 
de 900, ce qui permet de décomposer le vecteur Ja, 


par exemple, s’il est décalé de 1200 sur Z,, en deux 
vecteurs : {= —0,5 1, en phase avec J, changé de 


sens, et lis 0,866 1, en quadrature avec le même 4 


vecteur. Il en est de” même pour /, décomposé en 
deux vecteurs 1, =—0,5 14 et 1 — — 0,866 7,.. 


On peut écrire les sommes algébriques : 


Ji = +l+ Ja = "+40 
Le courant dans le neutre est : 
In — Ji+ JT 
Js 


FiG, 2. 
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Le premier terme est en phase, et le second en 
quadrature, avec /,. Numériquement, on a donc : 


ANA TER. (© 


La direction est donnée en fonction de l'angle « 
déterminé par la relation : 


tga = (D) 


1 


Pour simplifier le calcul, on peut écrire, pour la 
même raison que ci-dessus : 


ARTE PER 


et: 
In = 1; als 


1; se décompose en ses deux facteurs 71 = —0,5, 
I; en phase avec 1, et 1, — 0,866 J, en quadrature. 
Donc : 

Re LSel 
JE 
Im = Ji + (E) 


dont Jes valeurs numériques sont données comme 
ci-dessus par (C) et (D). L’angle étant donné en 
fonction de la direction de Z,, il faut l’augmenter de 
1200 pour l’obtenir en fonction de la direction de J.. 


Exemple. — Soient les courants de phases 
4 À, 5,5 À et 6,7 A. On a : 


ire méthode : 


In = 1/1,52 +2,72 1,5 x 2,7 = 2,34 À, 


2e méthode : 


In =1,5+ 42,7 = 1,5 + 2,7 (—0,5 + j 0,866) 
= 0:15 + 12,333 = 2,34,A 
tea =,2,933/0, 15 =45,5 
æ — 86018/30'' environ 
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soit, avec J; : 
œ«’ — 206018’30” environ 


Les formules (B) et (E) ne s'appliquent évidem- 
ment que si les courants sont déphasés de 1200. 


Calcul du courant dans le neutre quel que soit le 
déphasage dans les phases. 


On donne J,, J2 et Ja ainsi que cos p,, cos @, et 
CAS Pa. | | 
On en déduit sin o,, sin @, et sin @3. 
Composantes actives en phase avec les tensions 
déphasées de 1200 : 
I =J1coSp;s Je =JacoSps 13= JsC0SPs 
Composantes réactives, en quadrature avec les 
tensions, donc également déphasées de 1200 : 
P=Jisnp; 1,=Josnp 13 =J;sn? 
On cherche par une des méthodes ci-dessus la 
composante active In’ dans le neutre, puis la compo- 
sante réactive 77’ 


In = In! + j1In" 


II. — Calcul du courant dans les tronçons d’un 
circuit triphasé 3 fils, séparant des dérivations 
monophasées disposées entre phases (montage en 
triangle, fig. 3). 


Nous n’examinerons que le cas où les puissances 
monpohasées dérivées sont égales et régulièrement 
réparties entre les trois phases. Une construction 
vectorielle (fig. 4) permet d'évaluer la grandeur d’un 
courant dans un tronçon donné, en fonction du 
nombre de dérivations en aval. 

Dans le tronçon final 1, le courant est évidemment 
dans les deux fils le courant / d’un récepteur. Dans 
le tronçon 2, deux fils sont parcourus par le courant 


I et le troisième par le courant 1 4/ 3. Les courants J 


sont représentés par les vecteurs OA et OB et I 1/3 
par le vecteur AB. 
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Dans le tronçon 3, où en aval sont deux nœuds 
en dérivation par phase, on a équilibre, soit 14/3 
dans les trois fils. 

Dans le tronçon 4, les fils ayant trois nœuds en 
aval sont parcourus par le courant précédent AB 
composé avec le courant BD = OB, soit AD. 

Dans le tronçon 5, deux fils sont encore parcourus 
par ce courant AD, et le troisième par un courant 
2 14/3 — CD, qui se retrouve dans les trois fils 
équilibrés du sixième tronçon. 

En continuant ainsi, nous avons donc, en fonction 
du nombre de nœuds en aval : 


1 nœud — Courant OB 
DTBUS St AB 
3 — —  — AD 
4 — —  — CD 
5 — —, —. CF 
6 — —  — EF etc. 


Le calcul donne pour les rangs pairs (l'indice 
indique le nombre de nœuds en aval) (1) : 


1, =4V/31 


Pour les rangs impairs, on a évidemment J,= 1. 
Pour 1,, le courant AD est la composante de AB 
et BD ; l'angle entre AB et BD est de 300, d’où : 


AD = 4/AB?+ BD?+ 2 AB.BD cos 300 


ou : 
1 = 32+12+24/3174/312 . I 


Des calculs analogues permettent de dresser Île 
tableau fig. 4. 


(1) Pour éviter toute équivoque, le nombre de nœuds 
doit être déterminé sur un schéma tel que celui de la 
figure 3, où chaque dérivation à un récepteur est supposée 
nouée à la ligne principale. 
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On peut se souvenir facilement de la suite de ces 
nombres en remarquant qu’ils correspondent au 
nombre des brins des câbles normalisés. 

Une méthode empirique permet de retrouver 
facilement la suite des termes pairs et impairs placés 
sous les radicaux. Abstraction faite du premier 
chiffre 1, on écrit la suite des chiffres 1 et 2 : 


l il 2 102842 2102 


ss... 


Conservant toujours en tête le nombre 1, on écrit 
la suite des nombres obtenus en ajoutant succes- 
sivement chaque terme de la suite ci-dessus à la 
somme des termes précédents, soit : 


il An AO ts 00 AS Abe tes 


On opère de même une seconde fois : 
il PI ITA LAN 2100 140 0 lee (F) 
ce qui donne tous les termes déterminés ci-dessus. 


Exemple. — Quel est le courant dans le tronçon 
d’une distribution en triangle suivi de 7 nœuds, 
chaque récepteur absorbant 2 ampères ? 

La 7e terme de la série (F) est 37. Le courant sera : 


12 XA/51 = 12, 16 ampères 


Cette forme sous radicale peut paraître irration- 
nelle. Mais elle se prête très facilement au calcul à 
la règle : dans l’exemple précédent, il suffit de placer 
l'extrémité de la réglette sous le 37 de la graduation 
supérieure. Le résultat se lit sur la graduation infé- 
rieure, face au 2 de la réglette. 

La connaissance de ces courants permet de calibrer 
les câbles pour éviter les échauffements anormaux et 
de calculer la chute de tension dans chaque tronçon. 
La somme des chutes de tension partielles est 
vectorielle. A. Junc. 
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MATÉRIEL ÉLECTRO-MÉNAGER 


L'évolution du matériel électro-ménager et électro-industriel 
dans les récentes expositions 


Le nombre des expositions de caractère général 
et international ou spécialisé tend à augmenter 
constamment, à Paris et en Province; souvent 
ainsi les matériels présentés en plusieurs endroits 
par les mêmes constructeurs sont analogues. Ce 
fait peut présenter des inconvénients regrettables ; 
peut-être explique-t-il en partie, la diminution plus 
ou moins importante du nombre des visiteurs que 
l’on a pu constater à la Foire de Paris 1960. 

Il explique également pourquoi la majorité 
des organisateurs de manifestations de caractère 
international ont compris la nécessité de présenter 
désormais certains groupements de matériels spé- 


_cialisés attirant plus spécialement lattention des 


visiteurs. Nous avons vu ainsi cette année, pour la 
première fois, à la Foire de Lyon, un Salon parti- 
culier du matériel électro-ménager, et cette tendance 
paraît devoir s'affirmer dans l’avenir. 

En tous cas, cette multiplication des expositions 
permet de se rendre compte avec précision de l’évo- 
lution des différents matériels et, en particulier, des 
appareils électro-ménagers et de l’appareillage élec- 
trique industriel. 


Salon des Arts Ménagers et Foire de Paris 


Leur évolution d’ailleurs, eut lieu cette année 
encore au Grand Palais, pour la dernière fois, sans 
doute, car il doit avoir l’an prochain un caractère 
international ou européen et sera présenté au C.N.I.T 
au Rond-Point de la Défense, solution qui aura des 
avantages et des inconvénients. Certains profes- 


 Sionnels reprochent, en effet, à ce palais immense 


d’une architecture nouvelle et originale, son éloi- 
gnement du centre de la capitale, et la disposition 
intérieure de ses différents étages, avec de multiples 
escaliers qui imposent aux visiteurs des trajets 
souvents assez fatigants | 

Le Salon de 1961 doit comporter des innovations 
importantes. Tout d’abord deux journées doivent 
être réservées aux seuls professionnels intéressés ; 


Sa durée sera également plus courte. Mais, par contre 


sa Surface sera beaucoup plus grande, puisque la 
surface totale du C.N.I.T. est de 90 000 m2, contre 
35 000 m? pour le Grand Palais au maximum, 
sans tenir compte de la surface nécessaire pour le 
Palais de la Découverte. 


Quant à la Foire de Paris, elle groupait cette 
année 13 000 exposants, dont plus de 3 000 étrangers, 
avec une surface sous halls de 170 000 m°, et une 
surface à l’air libre de 282 000 m? ; elle a été jumelée 
avec le Salon Nautique de Tourisme. Deux matinées 
ont été réservées aux professionnels ; mais le nombre 
des visiteurs de 1959 était proche de 4 millions, 
soit exactement 3 800 000 et il ne semble pas, nous 
l'avons vu, qu'il ait pu cette année approcher de 
cette limite. 

Malgré, d’ailleurs, l'importance du chiffre d’affaires 
réalisé dans certaines spécialités les ventes effec- 
tuées au moment de telles manifestations plus ou 
moins destinées directement au public sont de plus 
en plus difficiles à mener à bien. Ce fait est peut- 
être dû, comme à l’habitude, à ce que beaucoup de 
clients ne se décident pas immédiatement au mo- 
ment de leur passage, et préfèrent prendre leur 
décision après les avoir effectué une comparaison 
raisonnée des différents matériels examinés. 

Mais, il y a, sans doute, d’autres raisons encore 
plus valables. Il existe maintenant dans les grandes 
villes, aussi bien dans les grands magasins que dans 
les maisons spécialisées, des présentations très bien 
organisées de la plupart des matériels électro-domes- 
tiques les plus récents ; elles permettent de les 
examiner en fonctionnement les uns à côté des autres 
de façon complète et prolongée. 


Nous avons vu, au Salon des Arts Ménagers 
comme à la Foire de Paris, certains fabricants qui 
offrent aux acheteurs des conditions spéciales pen- 
dant la durée du Salon dans l'espoir d'augmenter 
leurs ventes. Mais ces facilités n’ont plus, à tort 
ou à raison, qu’une valeur efficace très relative, car 
il se pose bien souvent pour ce matériel comme, 
d'ailleurs, pour les appareils radiophoniques, les 
téléviseurs, ou le matériel photographique, par 
exemple, un très grave problème, qui est celui de 
la distribution. De nombreuses firmes de revente 
plus ou moins importantes consentent désormais 
des remises aux acheteurs directs; nous n’avons pas à 
discuter ici ce problème, qui n’est pas technique ; 
mais, il présente sans doute une importance essen- 
tielle pour les revendeurs, comme pour les praticiens. 

Si le nombre des exposants de ces manifestations 
ne semble pas avoir diminué d’une façon importante, 
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d'exposition aux intempéries … 


le câble gainé de Néoprène Du Pont est encore en parfait état ! 


Ces 2 gaines de câble photographiées après 24 ans d'ex- 
position démontrent de façon éclatante les qualités de vieil- 
lissement du Néoprène Du Pont. Les câbles avaient été 
courbés afin d'exercer un plus grand effort sur leurs gaines 
et les rendre ainsi plus vulnérables aux craquèlements 
superficiels sous l'influence de l'ozone. 


On remarquera que la gaine de gauche a été fortement 
éprouvée par le soleil et les intempéries ; elle présente des 
craquelures et a perdu presque toute sa résistance méca- 
nique. Comparez-la avec la gaine de droite en Néoprène : 
celle-ci a gardé tout son nerf, ses qualités d'élasticité et de 
résistance et elle ne présente aucune craquelure. 


Le Néoprène possède des qualités qui le rendent supérieur 
aux autres matériaux de gainage. ll résiste aux intempéries, 
au soleil et au vieillissement ; il n'est pas affecté par des 
écarts extrêmes de température. Il résiste à l'ozone, à la 
flamme, aux huiles, aux graisses et à de nombreux pro- 
duits chimiques organiques et inorganiques. Le Néoprène 
présente également une forte résistance à l'abrasion, aux 
fendillements, aux coupures, aux chocs et aux frottements. 


Les gaines en Néoprène Du Pont prolongent la vie des 
câbles souterrains ou aériens. et épargnent tous frais 
d'entretien pendant des années. 


Pour plus de renseignements sur les câbles gainés de 
Néoprène Du Pont, écrivez à : 


en France, S.A.F.I.C. ALCAN & Cie 
Service El - 7/60 - F 
11, Avenue Kléber. Paris 16 


en Belgique, ATTRACO Atlantic Trading Co 
294, rue Royale, Bruxelles. 


NEOPRENE DU PONT 


REG, Us, At Oft 
depuis 1802 


De meilleurs produits pour plus de bien-être... grâce à la chimie 
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Asservissements 
et signalisations 


Relais intermédiaire TR 500 V 

e monté à partir des pièces 
standard des contacteurs TOP 

e comprend 4 pôles principaux 
15 À à ouverture et fermeture 

@e peut recevoir 2 contacts 
auxiliaires 5 À à fermeture 

e assure un service intensif 
en toute sécurité 


Demandez la notice F 2635 


Commandes et proterttion 


Contacteurs et ensembles standards 
à contacteurs TOP 


© pour moteurs jusqu'à 8 CV 220 V 
13 CV 380 V 
15 CV 500 V 


® grande endurance mécanique et 
électrique 


Demandez la notice N 2400 


BON N 2400 F 2635 


Ets 


Adresse 


eus CMPeren 


‘de la’ Compagnie Générale d'Électricité * 
Département BASSE -TENSION 
USINE A SAINT-QUENTIN (AISNE) TÉL. 62-49-81 
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{ ” e 1 LeN o 
materiel sur 
[| Tour OPM. 8 bobines 5 
BINAGE 
- 2 NS Tour 22 EGH 
| Ÿ 
— MAXEI construit des ma- SS Se Ÿ Ÿ 
tériels très soignés LS SR. 


Pets et gros 


— automatiques où semi- 
automatiques, 


— Mécaniques où hydrau- 
liques, 


— tous accessoires de bo- 
binage. 


à recopier ou à découper 
et à retourner à MAXEI, 
Boulevard de Courbevoie 
Neuilly (Seine) pour recevoir les 


documentations cochées 


MATÉRIEL DE BOBINAGE 


Matériel de bobinage et accessoires 
Machines à enrubanner 

Matériel d'imprégnation et séchage 
de bobinages 


O0O 


FILTRES 


V.U.F. Ultra-Filtres sous vide pour 
la mise à huile des transformateurs 
et l'entretien des huiles isolantes 
Ultra-Filtres DM à huile de graissage 
Filtres FG pour gas-oil, pour huile 
de coupe, pour huile de rectification 
Ultra-Filtres MR continus pour pro- 
duits chimiques 

Ultra-Filtres à épuisement complet 
pour produits chimiques 


© 


L'imprégnation dans Îles 
matériels MAXEI accroît 
les performances des 
bobinages - condensa- 
teurs, etc... leur confère 
pérennité et sécurité 
d'emploi. 


©) AE MONO) 


MATÉRIEL DE FONDERIE 


SE OS OU SE SO ON DS ON CU OS GS ON EEK ON EN QU CONS GO9 NI JU 


© Machines à mouler en coquilles de 
sable (procédé Croning) 
© Imprégnation de pièces poreuses 


DIVERS [5 


© Machines à emballerles couronnes 
et les barres 
© Cisailles à carton, etc. 


2 


“ TOP LIL L EL E 


VOTE NON MES RTE 


Votre firme : … 


L machin Votresadresscnm… PL Or 
MAXEI, Bd DE COURBEVOIE 
NEUILLY (SEINE) - TÉL.: MAI. 88-06 


SELLE ILIIILLILILILTILILILIFIIIILILILI. 


+" LOL HN 2 LOL LE L L L 


Où qu on GP Pen D 0 0 où on en me me me mn 5 Ÿ 


ÉLLES EN 
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Ejection automatique des fouets. 


RIRE A NAN AA VAY AAAA N 2 NAN VaVaVIVIVINa VV 


TVA VAVAN ATV ATV VV ATV \ \ AAA AN AAA A AZ 

VAT AVa Va AV AV RO NAT TAT ATV VTT TT TT AT TT TN. < VV, es 
VV AVAV AV AVANT AV AT N AVANT AVAVAVAV AVANT TANT SEE 
x RAA AAA AN NN AAA AA AR AAA A ; VAVIVAN 


NAN AV AVA NA VA VaV Va Va a Va Va Va Va VaV AAA AA À 


AV AVAVAV HXXCX 
AVANT VA VA VA VA VAT VaV, nanene F) 


. AA nt 
KR LS . ee ne a tente RAA 
AA AA AA A ES 
NV, ss A AAAALE 
RAR 

« CA AZ 


RON 
RC EE, À 
PER 

AV AVAVAV AV Es er 
AZAAAAA 


BATTEUR ÉLECTRIQUE 


MODÈLE STANDARD : Très belle présentation 
Carrosserie plastique avec 3 jeux de deux fouets 


MODÈLE LUXE : 


Le même appareil luxueusement carrossé en pur nylon. 


BOL-MIXER 
adaptable 


sur moulin à café 
électrique Moulinex 


= Lu. 


473 ss 


(tous modèles) 


; BOL LAQUÉ NOIR BOL INOX 
LAQUÉ IVOIRE SOCLE LAQUE IVOIRE SOCLE LAQUÉ IVOIRE TOUT INOX POLI 


HAVAS 


ROBOT CHARLOTTE HACHOIR MÉNAGER ÉPLUCHEUSE ÉLECTRIQUE MIXER-BABY SÈCHE-CHEVEUX 7 
a 7 utilisations BLOC RAPEUR adaptable 
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certains fabricants spécialisés ne peuvent plus y 
participer en raison des frais très importants par 
rapport à des profits trop faibles. Tout au moins 
dans des cas particuliers. 

On ne peut nier ainsi un certain malaise, tout au 
moins dans certaines branches, et l’on doit envi- 
sager, de ce côté là aussi, une remise en ordre indis- 
pensable. D'ailleurs, la forme actuelle du Salon des 
Arts Ménagers doit être modifiée en 1961 et, lorsqne 
nous la connaîtrons, nous pourrons nous rendre compte 
de son efficacité, aussi bien pour les exposants que 
pour les visiteurs. 

La diminution relative de l'intérêt du grand public 
pour ce genre de manifestations proviendrait aussi 
du manque de nouveautés importantes ; au point 
de vue technique et pratique, il n’y a plus de trans- 
formations révolutionnaires, et nous ne trouvons 
que des modifications de détails et des variations des 
aspects extérieurs. D'ailleurs, d’après certains il 
serait inutile de se déranger pour visiter les Salons 
et les Foires, car les nouveaux modèles seront pré- 
sentés presque en même temps dans les vitrines 
des revendeurs ! 

Il est vrai qu'aux Etats-Unis, pays pourtant par 
excellence du matériel électro-ménager, et des 
nouveautés industrielles, il n’y a pas de Salon des 
Arts Ménagers. Il est vrai que les constructeurs 
organisent là-bas, on le sait, des sortes de caravanes 
qui parcourent le pays pour présenter à domicile 
dans les régions les plus éloignées, leurs nouvelles 
productions. 

N’exagérons rien, cependant, ces craintes sont 
tout de même plus ou moins amplifiées par le pessi- 
misme de certains fabricants ou revendeurs. Pour 
notre part, nous n’avons guère remarqué une dimi- 
nution sensible de l’enthousiasme des ménagères 
qui se pressaient autour des stands des démons- 
trateurs, tant aux Arts Ménagers qu’à la Foire de 
Paris ; retenons seulement des symptômes dont 
il faut tenir compte. 


La spécialisation des expositions. 


La tendance à la spécialisation des expositions 
peut être illustrée, en particulier, par les transfor- 
mations actuelles de la Foire Internationale de Lyon 
qui se distingue très nettement des manifestations 
parisiennes par son caractère professionnel et spécia- 
lisé. La Foire de 1960 nous a montré une formule 
nouvelle, qui constituera une sorte de tournant 
dans l’histoire de cette grande exposition française. 

Les groupes traditionnels sont maintenus ; mais 
plusieurs groupes sont transformés en salons profes- 
sionnels particuliers, mieux adaptés aux exigences 
des acheteurs nationaux et internationaux. Nous 
avons donc pu voir cette année, en particulier, trois 
manifestations nettement spécialisées. 


1°) Le Salon International de la Quincaillerie, 
de l’Outillage, de l'Equipement Ménager et 
du Chauffage, baptisé Siquem ; 


20) Le Marché Européen de l’Ameublement 
appelé Meuropam ; 


30) Le Salon International de Lyon des Jeux, 
Jouets, Voitures d'Enfants, etc... baptisé 
Siljouets. 


Les stands de la première manifestation qui nous 
intéresse particulièrement groupaient 600 exposants 
français et étrangers, et l’ensemble a constitué la 
première présentation de ce genre destinée parti- 
culièrement aux professionnels, puisque la vente 
directe ou indirecte au détail était strictement 
interdite. Plusieurs journées ont, d’ailleurs été exclu- 
sivement réservées aux commerçants et aux profes- 
sionnels, avec interdiction absolue d’entrée pour le 
public. L'organisation des stands a également été 
modifiée avec groupement des exposants par 
catégories professionnelles. 

Cette formule présente évidemment des avantages 
et des inconvénients ; son esprit est en contradic- 
tion complète avec celui des Expositions d'Arts 
Ménagers de Paris, ou même de province, et c’est 
pourquoi, sans doute, certains exposants, en par- 
ticulier, les fabricants de réfrigérateurs ont refusé 
de participer à ce Salon, tandis que d’autres en 
étaient des partisans enthousiastes. 


Nous avons vu à Lyon du matériel industriel 
d'électricité; par contre, les stands de matériel 
d'électronique étaient extrêmement rares. Il s’agit 
en réalité d’une abstention voulue et concertée, car 
dès à présent, on annonce l’organisation d’un nou- 
veau salon spécialisé de caractère original qui aura 
pour titre « Le Salon des Joies de l'Intérieur » et qui 
sera patronné par la R.T.F., avec la collaboration 
d’un grand journal lyonnais. 

Cette manifestation se tiendra du 1er au 10 octobre 
prochain dans le Grand Palais de la Foire, et il ne 
s’agira nullement, cette fois, d’un salon professionnel 
mais, au contraire d’une exposition destinée au 
grand public. On y verra ainsi groupés pour la 
première fois un grand nombre de matériels destinés 
à augmenter le confort et l’agrément des foyers 
modernes, aussi bien les appareils radiophoniques 
et les téléviseurs, que les électrophones et les magné- 
tophones, le matériel de photo et de cinéma, etc... 


Situation de l'équipement ménager en France. 


Si le nombre des visiteurs de la Foire de Paris 
semble avoir été réduit, celui des Arts Ménagers a 
enregistré au contraire une augmentation d'environ 
9 % par rapport à l’an dernier, et le chiffre d’affaires 
de nombreux exposants, en particulier, des fabri- 
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cants de réfrigérateurs et de fabricants de petit 
matériel électrique a été très satisfaisant. 

En réalité, n'oublions pas qu’en ce domaine, 
nous sommes très loin de la saturation, 82,9 %, des 
foyers français disposent actuellement d’un poste 
de radiophonie et 66 % d’une machine à coudre, 
mais 30,5 %, seulement sont équipés avec un réfri- 
gérateur, et 27,9 % avec un aspirateur. 

D’après les statistiques précédentes, le nombre 
des réfrigérateurs en service était de 2 905 000, 
soit 21,3 %, des ménages, et de 105 000 inférieur à 
celui des machines à laver, soit 22,1 pour cent mé- 
nages. Le chiffre des commandes est très satis- 
faisant ; il est supérieur de 2 % à celui de la période 
correspondante de l’an dernier pour les réfrigéra- 
teurs, et de 3 % pour les machines à laver. 

La dernière statistique indiquait 3 500 000 unités 
en service pour les aspirateurs et les cireuses, soit 
une proportion de 25,3 pour cent ménages, et les 
commandes ont dépassé de 9 % celles de l’année 
dernière. 

En face de ces chiffres, rappelons qu'aux Etats- 
Unis la proportion des foyers équipés avec des postes 
de radio est de 96,3 % ; cette proportion s’éléve à 
97 % pour les réfrigérateurs, elle atteint 90,9 % 
pour les machines à laver et 70,9 % pour les 
aspirateurs. 

Ce sont là des taux de saturation apparente, car 
les besoins de renouvellement sont beaucoup plus 
fréquents et plus accentués qu’en Europe. Nous 
sommes bien loin en France de tels chiffres et seules 
les difficultés budgétaires plus ou moins temporaires 
de nombreuses familles françaises peuvent sans 
doute freiner leurs désirs d'équipement ménager. 
Il y a là des appréciations réconfortantes pour tous 
les spécialistes de l’industrie dans ce domaine. 


Les tendances des présentations. 


La mise en œuvre du Marché Commun a consti- 
tué pour ces industries, comme pour beaucoup 
d’autres, un fait important. La compétition entre 
les fabricants à l’échelon international et entre les 
producteurs et les distributeurs se situe tout autant 
sur le plan des prix que dans le domaine technique. 
La construction des appareils électro-ménagers, en 
particulier, est à l’heure actuelle déjà parvenue à 
un tel degré de perfectionnement, en se basant sur 
les principes classiques, que les progrès ne peuvent 
résider aussi bien pour les réfrigérateurs, pour les 
machines à laver, que pour les appareils de chauffage 
ou les aspirateurs, par exemple que dans des détails 
de présentation d'aménagement et d’utilisation et 
en particulier, pour certains modèles dans l’appli- 
cation de l’automatisme, 

Cela ne signifie pas une absence complète de 
nouveautés. En particulier, la question de l’encom- 


brement et de l'adaptation des appareils au mobilier 
de plus en plus essentielle dans les appartements 
modernes commence à prendre toute son impor- 
tance. Lorsqu'il s'agissait d’équiper les appartements 
anciens ou très vastes, la question ne présentait 
guère de difficultés, mais il faut envisager désormais 
la fabrication en série d'appareils destinés à la grande 
masse du public. Les cuisines n’ont la plupart du 
temps qu’une surface de quelques mètres carrés et 
les ensembles réalisés doivent présenter des qualités 
fonctionnelles facilitant le travail de la ménagère. 

Les questions d’esthétique industrielle prennent 
aussi une certaine importance à la suite des recher- 
ches effectuées aux Etats-Unis. Les progrès réalisés 
augmentent l'attrait des appareils, simplifient leurs 
lignes, permettent une économie de matière première 
ou d'outillage et rendent l’emploi plus pratique. 

La question de l’entretien n’est pas moins impor- 
tante. Les appareils utilisés doivent fournir une 
longue durée de service; leurs organes internes, 
comme leurs surfaces extérieures doivent demeurer 
en bon état pendant plusieurs années grâce à un 
entretien réduit au minimum. Les conditions du 
problème ont été transformées par l'avènement de 
nouveaux matériaux, en particulier, d’acier inoxy- 
dable, auquel ont de plus en plus recours les fabri- 
cants d'appareils de cuisine, sans parler de l’acier 
vitrifié. Mais les matières plastiques de revêtement 
surtout pour les manches et les poignées assurent 
des transformations nombreuses. 


-ERIGEAUIA 
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Cet emploi d’enduits résistants et polis évite 
l’adoption des peintures qui s’écaillent et changent 
de couleur plus ou moins rapidement, des métaux 
qui risquent de s’oxyder, ou d’être attaqués. Il n'y 
a plus besoin d'utiliser des graisses ou des vernis, 
tous les éléments extérieurs deviennent lavables 
à l’aide d’une éponge humide. 

Nous voyons ainsi de plus en plus les appareils 
cuisine revêtus de matière plastique sur leurs faces 
apparentes et même à l’intérieur, et des fours entiè- 
rement émaillés. L’acier inoxydable et l’acier vitrifié 
sont particulièrement utilisés sur les machines à 
laver et constituent alors un facteur de qualité 
important. 

Il n’y a pas de machines entièrement nouvelles, 
mais on peut constater les perfectionnements remar- 
quables des modèles déjà existants, de nouveaux 
progrès des thermostats, des systèmes de mélange 
des chauffe-eau, des réglages à double niveau sur 
les réfrigérateurs, des appareils à laver de plus en 
plus complètement automatiques, de nombreux 
modèles de cuisinières à combustibles multiples, 
-des fours muraux utilisables à portée de la main, 


des machines à laver la vaisselle de caractère 
familial et des broyeurs à ordures facilement 
adaptables. 


L’attention a été attirée sur les nouvelles formes 
de réfrigérateurs, la diminution des lignes et des 
bords arrondis, l'emploi de tracés de toutes sortes, 
la réduction des enjoliveurs métalliques ou en matière 
plastique d’une utilité discutable. Par ailleurs, la 
vogue des couleurs vives et violentes semble très 
atténuée. On en revient plus simplement au blanc, 
qui comme le noir demeure toujours élégant. 


Machines à laver la vaiselle. 


Il existe depuis longtemps des machines automa- 
tiques à laver la vaisselle de grande puissance des- 
tinées aux hôtels, aux écoles, et aux communautés ; 
mais la machine familiale n’a guère fait qu’une 
timide apparition en 1959, et c’est seulement cette 
année, sans doute, qu’elle commence d’une manière 
efficace à attirer l'attention du public. 

Pour une famille de cinq personnes, le traitement 
manuel normal dure de 22 à 30 minutes et entraîne 
les difficultés que l’on connaît. Avec une machine 
automatique, il suffit de ranger dans l’appareil les 
ustensiles à laver et cette opération ne dure que 
cinq minutes, l'appareil travaille ensuite seul pendant 
40 minutes environ. Le procédé est particulièrement 
hygiènique, et permet d’obtenir une désinfection 
complète ; le fonctionnement n’exige aucune instal- 
lation de plomberie. 

Le récurage des casseroles n’est pourtant pas 
assuré et la capacité normale de la plupart des 
modèles que nous avons vus dans les différentes 


expositions ne dépasse pas une vaisselle normale de 
5 personnes. Il faut utiliser de plus une source d’eau 
chaude à 65 0C et des détergents convenables. 

Un modèle moyen de lave-vaisselle pouvant servir 
pour six personnes et entièrement automatique, 
d'une durée totale de fonctionnement de 33 minutes, 
contient ainsi un réservoir spécial pour les détersifs, 
et une corbeille amovible en matière plastique pour 
les couverts. Il exige 30 litres d’eau par opération. 

Un autre modèle entièrement automatique assure 
un premier lavage à l’eau claire, un lavage à l’eau 
chaude à 75 0C, un premier rinçage à l’eau pour 
enlever la mousse et les traces calcaires, et enfin 
pour terminer un deuxième rinçage à l’eau chaude 
à 75 0C. L’automatisme total est assuré par un 
programmateur contrôlant les phases du travail 
selon un programme déterminé à l’avance, et rame- 
nant la machine à la position de repos. 

Par ailleurs, un modèle réduit et simplifié se place 
sur un évier et fonctionne simplement avec l’aide 
de son moteur incorporé et de l’eau du robinet ; 
il exige seulement 15 1 d’eau chaude pour le rinçage 
préalable, le lavage et le rinçage final. Cette petite 
machine assure un traitement complet en 6 minutes, 
pour la vaisselle normale d’un dîner de 5 personnes ; 
elle contient 12 assiettes, les couverts, les tasses et 
les bols, et ne pèse que 17 kg. 


x 


L'évolution des machines à laver le linge. 


Les trois modèles de systèmes destinés à assurer 
l'agitation de l’eau et du linge pendant le lavage et, 
s’il y a lieu, l’essorage constitués par des tambours 
ou des agitateurs à pales, ainsi que des systèmes de 
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pompes ou des turbines à turbulence demeurent 
toujours en compétition. 

On peut cependant noter dans toutes les expo- 
sitions la suprématie de plus en plus affirmée de la 
machine à tambour horizontal ; il y avait ainsi au 
Salon des Arts Ménagers 67 modèles de machines 
à tambour contre 56 à turbulence, et 25 à agitateurs. 

Cette supériorité croissante est due surtout au 
fait qu’il est beaucoup plus facile de rendre auto- 
matique ou semi-automatique un appareil en tam- 
bour ; d’autre part, ce tambour permet l’essorage 
du linge, lorsqu'on lui imprime un mouvement de 
rotation continue, sans nécessité d’une essoreuse 
séparée. 

Cela n'indique pas une suppression prochaine des 
petites machines à turbulence qui présentent tou- 
jours l’avantage d’un prix ét d’une dimension 
réduite ; notons cepensdant également une réduction 
des prix et des dimensions de certaines machines 
à tambour. 

Pour des raisons déjà expliquée plus haut, beau- 
coup de constructeurs comprennent, d’ailleurs, la 
nécessité d'établir des appareils pouvant être placés 


aisément dans des cuisines de dimensions restreintes, 


d’une installation et d’un emploi faciles. C’est 
pourquoi, on trouve maintenant des modèles d’une 
largeur réduite, qui parfois, ne dépassent pas 50 cm. 

Dans la machines à tambour, une question se 
pose souvent pour les constructeurs et les utilisa- 
teurs; c’est celle de la stabilité particulièrement 
lorsque le tambour est actionné d’un mouvement 
alternatif. 

C'est pourquoi, nous voyons désormais sur de 
nombreux modèles des dispositifs de suspension et de 
compensation mécaniques destinés à assurer la 
stabilité indispensable et l’absence des vibrations. 
Il n’est plus nécessaire ainsi de veiller à l'équilibrage 
de la charge de linge, en particulier, au moment de 
l’essorage ; la sécurité d'emploi est augmentée grâce 
à cette absence de vibrations à plein régime et les 
appareils peuvent être montés sur roulettes. 

Les machines entièrement automatiques ne sont 
plus réservées aux usages professionnels ; il suffit 
désormais à l’usager d’introduire le linge dans le 
tambour et le processus peut être réglé à volonté 
à l'avance, en ce qui concerne la durée, la tempé- 
rature, et le cycle de traitement. Le rinçage peut 
se faire à l’eau courante et la capacité normale est 
de l’ordre de 5 kg de linge sec. 

Un thermostat peut régler la température de l’eau 
de lessive jusqu’à 95 oC et la maintenir à la valeur 
de réglage; deux moteurs séparés peuvent être 
employés pour assurer le fonctionnement du tambour 
et de la pompe. 

Notons ainsi une machine intégralement auto- 
matique d’une puissance de lavage de 6 kg, avec 
tambour en duralinox, et cuve en tôle émaillée; 


suspension souple par ressort, et amortisseurs, ne 
nécessitant aucun scellement. La machine est équipèe 
d’un moteur à deux vitesses avec inversion auto- 
matique de sens de marche et pompe de vidage 
indépendante. Un seul bouton commande le déclen- 
chement de toutes les opérations de pré-lavage, 
lavage, chauffe, évacuation, et essorage. 

Tout le système automatique est placé dans un 
coffrage relié aux différents organes par des fiches 
plates américaines, ce qui permet un dépannage 
immédiat sans connaissances spéciales. 

L'apparition des machines à laver automatiques 
de caractère familial ne supprime pas l'intérêt des 
appareils de grande capacité de travail pour les 
communautés et les familles nombreuses de 8 à 
9 kg de capacité. Nous avons vu ainsi dans cette 
catégorie un appareil à tambour en acier embouti 
et soudé muni de déflecteurs tournant à 48 tr/mn 
et actionné par un moteur à induction monophasé 
de 1/6 de CV, avec ventilateur en plastique placé 
derrière le tambour, et tournant à 2 000 tr/mn. 

Une résistance électrique montée dans la porte 
permet le séchage à l’aide d’un ventilateur et un 
courant d’air chaud; une minuterie automatique 
commande l'alimentation de la résistance et celle 
du moteur. 

Le groupe de lavage permettant l’essorage et 
quelque fois même le séchage offre évidemment de 
grands avantages ; l’eau de lessive sortant de l’esso- 
reuse peut être récupérée et renvoyée dans la cuve 
de lavage par une pompe et un bras orientable. 
Le linge est essoré à fond dans un tambour, par 
exemple, tournant à 2 000 tr/mn. 

L’essoreuse centrifuge est cependant bien souvent 
encore un complément utile, mais distinct, de la 
machine à laver. Notons ainsi un nouveau modèle 
pratique comportant un panier en cuivre nickelé 
d’une contenance de 5 kg de linge sec, produisant 
l'essorage en deux à quatre minutes et actionné 
directement par un moteur monophasé à 1 500 tr/mn. 

Les présentations originales et réduites sont, 
d’ailleurs, nombreuses et les plus intéressantes 
concernent les machines à tambour à automaticité 
commandée de dimensions réduites; nous avons 
ainsi remarqué un appareil de 0,65 x 0,65 x 0,85 cm 
comportant un spacieux coffre à linge grâce au 
groupement ingénieux de tous les éléments dans 
un ensemble monobloc bien équilibré. 

Notons également un appareil à panier laveur 
horizontal monté sur roulements à billes d’une 
capacité d'eau réduite à 13 1 avec chauffage à volonté 
à l'électricité, au gaz de ville, au butane, au propane, 
un thermomètre et niveau d’eau à lecture directe, 
un variateur de vitesse à masselote assurant un 
essorage centrifuge silencieux et progressif, et dont 
les organes mécaniques à l'arrière de la machine 
sont parfaitement accessibles et dissimulés par une 
tôle amovible. 
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L'évolution des réfrigérateurs. 


Nous trouvons encore cette année des modèles à 
absorption, surtout pour les capacités comprises 
entre 42-48 litres et 75-100 litres, tandis que les 
modèles à compression de plus en plus nombreux 
sont réalisés sur une gamme étendue de 110 à 300 
litres et même 400 ou 425 litres pour certains modèles 
de grand luxe. Les prix s’établissent d’une manière 
approximative à environ 8 NF le litre de capacité 
utile. 

Les modèles muraux en forme d’étagères, d’origine 
américaine, qui avaient déjà fait une timide appa- 
rition, deviennent plus nombreux en raison de leur 
intérêt dans les cuisines de dimensions réduites. 
Il en existe des modèles réduits de 70 à 90 litres et 
plutôt normalement d’une capacité de 125 à 145 
litres. La plupart des modèles courants ont une 
profondeur de 40 à 55 cm, des longueurs de l’ordre 
du mètre, et des hauteurs de 60 à 80 cm. Nous 
trouvons aussi de petites armoires frigorifiques 
établies pour être adaptées dans les éléments infé- 
rieurs de la cuisine et portant à la partie supérieure 
une tablette jouant le rôle de table de travail. 

On commence cependant à considérer en France 
à l'instar des Etats-Unis, la possibilité d'utiliser 
les températures beaucoup plus basses qu’autrefois 
dans les compartiments de « super-froid » ou « free- 
ZeTS ». 

Dans l'armoire normale d’un réfrigérateur, la 
température varie entre O et +6 0C tandis que dans 
les « freezers » elle s’abaisse entre — 2 et — 20 0C ce 
qui correspond à la température de l’évaporateur 
avec son casier à blocs de glace. Sans doute, les 
freezers ont-ils été adoptés initialement aux Etats- 
Unis, en raison de l’emploi des aliments congelés 
beaucoup plus fréquent dans ce pays qu’en Europe ; 
mais ils permettent également de conserver beaucoup 
plus longtemps un grand nombre d’aliments crus 
tels que les viandes et les poissons, les plats cuisinés 
et bien entendu, les produits surgelés qui sont peu 
à peu diffusés également. 

A ces températures très basses, on peut conserver 
presque indéfiniment les beurres et les graisses, la 
viande, le poisson congelé et en théorie, pendant 
plusieurs mois les viandes et les poissons crus, mais 
à la condition d’une préparation spéciale des aliments 
bien nettoyés et enveloppés. L'emploi de ces freezers 
exige donc une étude rationnelle. 

D'une manière générale, les réfrigérateurs sont 
choisis d’une capacité plus grande qu’autrefois et, 
comme à l'habitude, seuls les modèles au-dessous 
de 100 litres peuvent être du type à absorption. 
Pour une personne, on compte actuellement 40 à 
80 litres, pour 2 ou 3 personnes, 80 à 120 litres, pour 
3 ou 4 personnes, 100 à 180 litres et pour une famille 
nombreuse 180 à 300 litres. 


Parmi les perfectionnements, dont sont dotés 
maintenant tous les modèles récents, on peut citer 
les contre-portes aménagées, avec différents détails 
pratiques, alvéolés fixes ou basculantes pour les 
œufs, boîtes fermées pour le beurre et les fromages, 
supports pour les yaourts et les jus de fruits, galeries 
pour les grandes bouteilles, etc... (fig. 3). 

Les clayettes sont normalement amovibles, et 
l’on utilise des bacs hydratants ; l’éclairage intérieur 
est souvent automatique avec l’ouverture des portes. 
L’évaporateur horizontal permet l’établissement des 
freezers notés plus haut et le système de dégivrage 
automatique évite des manœuvres d’entretien 
ennuyeuses ; la fermeture des portes s'effectue par 
un procédé magnétique fonctionnant par simple 
pression. 

Notons dans ce domaine, l’annonce officielle de 
l'établissement d’un « Argus » de vente pour les 
réfrigérateurs, analogue à celui qui existe pour les 
automobiles d'occasion, et qui permettra de connaître 
sans doute le prix de rachat de réfrigérateur du 
chiffre déterminé par un revendeur de façon à faciliter 
les remplacements et les échanges. 

Parmi les perfectionnements les plus pratiques, 
on peut citer ainsi les modèles comportant quatre 
zones de température, avec évaporateur fermé sur 
toute la largeur, deux bacs à glace en aluminium 
et en matière plastique, des clayettes amovibles et 
réglables en hauteur, un grand bac « hydrator », 


F1. 3. — Réfrigérateur Paola 200 1. (photo Buiron C.I.F.) 
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une contre-partie à 4 étagères pour les bouteilles 
de différentes dimensions, les œufs et les yaourts. 

Tous ces perfectionnements peuvent être cepen- 
dant réunis dans des armoires présentant un mini- 
mum d’encombrement de l’ordre de 115X 62 cm 
par exemple. 

Mais, l'amélioration de la circulation de l’air froid, 
l'établissement de casiers soumis à des températures 
nettement définies sont particulièrement remar- 
quables. Notons ainsi un modèle de réfrigérateur 
muni pour la première fois d’un dispositif diffusant 
de haut en bas un froid constant et régulier, quel 
que soit le freinage opposé au passage de l’air froid 
par les produits alimentaires entreposés sur les 
clayettes. Le tableau de bord correspondant acces- 
sible directement est muni d’un bouton de commande 
et de réglage précis. L’éclairage est assuré à l’inté- 
rieur de l’appareil par une rampe, et un tiroir clima- 
tisé à ambiance humide est étudié spécialement 
pour la conservation des légumes ; bien entendu, 
la contre-porte comporte des compartiments bien 
séparés pour les différentes formes de produits 
alimentaires. 


Les transformations des fours et les rôtissoires. 


Dans ce domaine, les rôtissoires fonctionnant à 
l'air libre avec gril à infrarouge attirent spécialement 
l'attention ; mais on peut également noter l’avène- 
ment des fours muraux facilitant le travail des 
cuisinières. 

Cette forme de four d’origine américaine, comme 
les réfrigérateurs muraux en forme d’étagères, facilite 
le travail de cuisson et de surveillance ainsi que le 
nettoyage ; le four peut alors être combiné avec une 
table de cuisson et utilisé même comme placard 
de rangement pour les casseroles. 

Les modèles actuels comportent souvent une 
broche automatique et peuvent trouver place dans 
les cuisines réduites, il existe, d’ailleurs, des fours 
combinés et des fours indépendants. 

Les cuisinières électriques ne sont, sans doute, 
pas aussi répandues qu’on pourrait l’espérer, en 
raison des tarifs de consommation électrique. Leurs 
puissances S’échelonnent désormais entre 3 400 W 
pour les petits modèles avec un foyer et un four 
et 12 000 W pour quatre foyers et un four; les appa- 
reils moyens à 3 ou 4 foyers grilloirs ont une puis- 
sance de 6 000 à 8 000 watts. 

Nous avons remarqué ainsi une cuisinière de type 
réduit permettant de cuire, de rôtir, de faire la 
pâtisserie et les grillades même pour les ménages 
réduits, les personnes seules et les familles peu 
nombreuses qui ne peuvent utiliser des cuisinières 
de grandes dimensions. Cet appareil comporte une 
grande et une petite plaque de cuisson à chauffage 
instantané et un réglage continu à faible consom: 
mation, un four automatique avec tirette de fer- 


meture des trous d'évacuation des vapeurs, et deux 
ampoules lumineuses de contrôle. La puissance est 
limitée entre 1 500 et 3000 watts. 

Mais les systèmes automatiques font là encore 
leur apparition ; nous avons ainsi étudié un modèle 
de luxe à contrôle horaire permettant un réglage 
du début de cuisson jusqu’à 20 minutes. Dès que 
la cuisson est terminée, la pendule horaire commande 
automatiquement une cuisson continue à un degré 
réglé à l’avance, moyen ou faible, une fois la durée 
prévue terminée, la pendule coupe automatiquement 
le courant. 

Le four automatique fonctionne de la même 
manière, avec un niveau réglé entre 50 et 300 oC 
un chauffe-assiettes de grande capacité de 350 W 
permet de chauffer la vaisselle et de tenir les aliments 
au chaud. La puissance des plaques est de 2 200 W, 
de même que celle du four ; celle du gril est de 2 000 W 

Les dispositifs de grilloirs et de rôtissoire sont 
parmi les plus originaux. Notons ainsi un ensemble 
de trois appareils juxtaposés avec four-grilloir à 
hauteur de la main et une table chaude, sur laquelle 
on peut placer facilement quatre casseroles et adap- 
table à l’ensemble de la cuisine. 

Les tourne-broches à rayons infrarouges sont très 
en faveur ; ils permettent la cuisson sans odeur et 
sans fumée à l'air libre. L'absence des parois permet 
le remplacement continuel de l’air chaud par un cou- 
rant d’air froid et les aliments gardent toute leur sa- 
veur, il n'y a plus de beurre cuit et de graisse brûlée. 

Les rôtissoires proprement dites sont également 
utilisables pour les usages professionnels ou semi- 
professionnels, avec éléments infrarouges au quartz, 
miroir réfléchissant en cuivre rouge, et fonction- 
nement par moteur indépendant silencieux. 

Le tourne-broche, sous sa forme moderne élec- 
trique redevient très en faveur ; un simple modèle 
à moteur de 12 watts tournant à 4 tours à la minute 
permet de cuire les plus grosses pièces. 


(à suivre). R. SINGER. 


Progrès des semi-conducteurs 


L'importance croissante des études concernant la 
constitution des corps solides a été signalée par M. 
Suits, de la G.E.Co. 10 000 savants dans le monde se 
consacrent à cette étude (2 400 en URSS - 2 100 aux 
USA - 1 100 au Royaume-Uni - 1 000 au Japon). 

Les redresseurs de courant au silicium ont ainsi 
apporté une contribution importante dans les techniques 
énergétiques. Les thermocouples à semi-conducteurs 
ouvrent un champ nouveau, par exemple dans le domai- 
ne de la réfrigération. Les tubes à vide à l’arséniate de 
seen ont encore élargi l'importance des semi-conduc- 

eurs. 

La chimie organique a réalisé des polymères d’une 
structure de plus en plus cristalline et transpose ce que 
la science a pu découvrir sur les structures cristallines 
inorganiques sur ces structures organiques. 
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INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 


Calibrage des fusibles et réglage des disioncteurs 
dans les postes de transformation industriels 


On est quelquefois hésitant pour le choix du calibre 
à donner aux fusibles qui, dans les postes de transfor- 
mation, protègent soit les départs basse tension vers 
l'installation réceptrice, soit le transformateur du 
côté moyenne tension et sur le réglage des disjoncteurs 
généraux. Il est assez rare en effet que le personnel 
du service électrique ait des instructions suffi- 
samment précises à ce sujet. Ce personnel utilise 
alors, pour les coupe-circuit, des fils ou lames 
fusibles dont le calibre n’est pas toujours celui qui 
conviendrait et règle les disjoncteurs à des valeurs 
approximatives. Il en résulte soit des fusions fré- 
quentes si les fusibles sont trop faiblement calibrés, 
soit, dans le cas contraire, le déclenchement du 
disjoncteur général d’où interruptions partielles ou 
totales toujours préjudiciables à la bonne marche de 
l'usine. 

Nous allons donc essayer d’établir des bases pour 
déterminer le calibre des fusibles et les courants de 
réglage du disjoncteur à partir des éléments connus 
qui sont : la puissance du transformateur, le nombre 
des départs et leur capacité de débit. 

Nous allons prendre comme exemple le schéma 
d’une installation très souvent réalisée dans la 
pratique pour les postes moyenne tension/basse 
tension, installés dans les usines. 

Ce schéma est le suivant: Du côté moyenne 
tension des fusibles à haut pouvoir de coupure 
protègent le transformateur. Du côté basse tension, 
c’est un disjoncteur et chaque départ vers l’installa- 
tion est protégé par un coupe-circuit fusible, figure 1. 

Nous admettrons qu'aucune liaison existe, du 
moins d’une manière permanente, entre les départs 
ou les installations qu’ils alimentent. 

Pour une protection correcte des départs et du 
transformateur côté basse tension, les conditions 
suivantes doivent être recherchées. Chaque canalisa- 
tion de départ du tableau vers l'installation doit être 
capable de supporter sans dommage une charge 
continue correspondant au courant limite des fusibles 
qui la protègent. : 

On sait que le courant limite est le courant maxi- 
mum que le fusible peut supporter indéfiniment sans 
fondre, mais qu’une augmentation même légère de 
ce courant entraîne inévitablement la fusion au 


bout d’un temps d’autant plus court que la surcharge 
est plus importante. 

Lors d’une fusion à l’un des coupe-circuit, la 
surintensité qui la provoque ne doit pas entraîner 
le fonctionnement du disjoncteur général dans 
l'hypothèse que les autres départs débitent leur 
charge nominale. 

Pour déterminer la charge maximum susceptible 
de traverser le disjoncteur nous admettrons que sur 
le départ le plus chargé le courant a atteint une 
valeur susceptible de provoquer la fusion du fusible 
de protection ; que sur le départ le plus chargé après 
lui, le courant a atteint la valeur limite et que sur 
tous les autres départs, la charge a atteint la valeur 
nominale. 


FUSIBLES MT 


TRANSFORMATEUR 


DISJONCTEUR 


INTERRUPTEURS 
FUSIBLES BT 


DEPARTS BT 


Fi. 1. 
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Pour obtenir la sélectivité nécessaire entre fusibles 
et disjoncteur, nous majorerons un peu (10 % par 
exemple) la charge obtenue par le calcul précédent. 
La valeur trouvée sera celle de réglage du déclencheur 
à action retardée du disjoncteur. Cependant cette 
valeur ne devra généralement pas représenter une 
surcharge supérieure à 30 % du courant de pleine 
charge du transformateur en régime continu. 

Ce chiffre n’est qu’une approximation car une 
telle surcharge peut être trop élevée pour certains 
transformateurs dont les conditions de fonctionne- 
ment peuvent limiter le débit. On fera toujours bien 
de prendre l'avis du constructeur sur ce point. 

Nous remarquerons que si le disjoncteur est 
actionné par une sonde thermostatique immergée 
dans le diélectrique liquide, le transformateur se 
trouve ainsi protégé contre les échauffements consé- 
cutifs aux surcharges peu élevées, mais de longue 
duré. En ce cas la surcharge admise pour le réglage 
du disjoncteur peut être un peu plus élevée. 

Des constructeurs pourront peut-être indiquer 
que leurs transformateurs peuvent supporter, sans 
échauffement dangereux, des surcharges consé- 
cutives à une marche continue à la puissance nomi- 


nale mais non cumulatives pouvant atteindre les 


valeurs suivantes. Exemple : 
11 % pendant 3 heures ; 


149%  — 2 — 

20.05 4 1 — 

28 % —. 30 minutes; 

40%  — 15 — 

65%  — 5 —— 
100 %  — quelques secondes. 


Mais ceci implique un refroidissement suffisant 
du transformateur, et, tous les transformateurs ne 
sont pas utilisés dans des postes extérieurs naturelle- 
ment bien ventilés, il s’en trouve à l’intérieur de 
bâtiments où peut régner une température assez 
élevée et où une bonne ventilation naturelle est 
difficile à obtenir. Si, de plus, la puissance du trans- 
formateur est élevée les surcharges indiquées peuvent 
alors être excessives et l’on peut être amené, dans 
certains Cas, à envisager une ventilation forcée pour 
éviter l’emploi de transformateurs surpuissants, 
mal utilisés. Es 

La fixation de l'intensité du courant pour le 
réglage du déclencheur retardé du disjoncteur doit 
donc être fixée non seulement en fonction des 
garanties de surcharge données par les constructeurs 
mais en tenant compte aussi de la température que 
peut atteindre le transformateur en régime continu 
normal à l'endroit où il est installé. 

Quant au dispositif de déclenchement à action 
instantanée il semble que l’on doit rechercher son 
réglage, toujours pour les premiers essais, à partir 


de 5 fois l'intensité de pleine charge du transforma- 


teur. On modifie ensuite, s’il y a lieu, le chiffre selon 
les résultats obtenus en recherchant toujours la 
valeur de réglage la plus faible. 

Cette valeur pourra dépendre du calibre du fusible 
protégeant le départ le plus chargé. Il ne faut pas, 
comme nous l'avons dit, que la pointe de courant 
élevée consécutive à la fusion violente des fusibles 
de départ provoque le fonctionnement du disjonc- 
teur. Plus le nombre des départs est grand, plus est 
fractionné le débit total et plus sont faibles les fusibles 
qui les protègent. On peut alors régler le déclencheur 
instantané à une valeur plus faible que si les départs 
vers l'installation sont peu nombreux et de ce fait 
exigent de gros fusibles. 

Enfin, du réglage du disjoncteur dépendra le 
calibre des fusibles protégeant le transformateur 
côté moyenne tension. On sait que pour éviter des 
fusions intempestives à l’enclenchement ces derniers 
fusibles doivent déjà être calibrés assez au-dessus de 
l'intensité nominale du transformateur. [1 conviendra 
de vérifier si le calibre minimum proposé pour ces 
fusibles est suffisant pour que l’ouverture du circuit 
basse tension se produise avant leur fusion. Le cou- 
rant de fusion en un temps de l’ordre de la seconde 
des fusibles moyenne tension peut se trouver compris 
entre 3 et 4 fois leur courant nominal et, pour éviter 
les fusions intempestives à l’enclenchement, ce même 
courant de fusion devra représenter à peu près : 


12 fois le courant nominal du transformateur si 
la valeur de courant est voisine de l'unité, 

10 fois si ce courant est de l’ordre de 2 ampères, 

7 fois s’il est de 5 ampères, 

6 fois s’il est de 10 ampères et plus. 


Dans ces conditions on voit que si le déclenchement 
instantané du disjoncteur est réglé pour fonctionner 
en un temps inférieur à la seconde avec 5 fois le 
courant nominal basse tension du transformateur, 
et si les fusibles moyenne tension sont calibrés pour 
fondre en un temps supérieur à la seconde avec 6 fois 
l'intensité nominale du transformateur, la sélec- 
tivité semble assurée. Voilà, en tout cas, des éléments 
de base approximatifs pour un premier réglage. 

Le disjoncteur doit être dimensionné pour couper 
en toute sécurité et sans dommage le courant de 
court-circuit qui résulterait d’un contact se produi- 
sant au tableau même ou sur les barres en amont des 
fusibles de départ. Il n’y a guère qu’un accident de 
ce genre, heureusement fort rare, qui puisse occasion- 
ner le fonctionnement du dispositif instantané de 
l'appareil. 

Dans les cas où le courant de court-circuit peut 
prendre une grande valeur, il est possible d'utiliser 
un disjoncteur à faible pouvoir de coupure à condi- 
tion de placer en série avec lui un jeu de fusibles à 
haut pouvoir de coupure lesquels interviendraient 
en cas de court-circuit. Cette solution est susceptible 
de réduire le prix du tableau. : 
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Pour les fusibles de protection des départs nous 
proposerons que la valeur de l'intensité du courant 
limite soit fixée par exemple à 1,4 fois l'intensité 
nominale ; l'intensité du courant de fusion étant 
au plus égale à 1,5 fois l'intensité nominale. Une 
telle précision peut parfaitement être obtenue avec 
des fusibles constitués par des fils d'argent ordinaire- 
ment placés dans une cartouche contenant une pou- 
dre inerte. Ces fusibles ont un pouvoir de coupure 
très élevé ce qui est une condition nécessaire. 

Concrétisons ce qui précède par un exemple. 

Supposons un tableau à trois départs dont les 
charges sont respectivement 200—150 et 100 
ampères en marche normale. 

Nous les protégerons par des fusibles dont la 
caractéristique vient d’être définie. Dans ces condi- 
tions l'intensité de charge maximum susceptible 
d’être débitée sera, d’après ce que nous avons admis 
plus haut : 


200 %X 1,5 + 150 x 1,4 + 100 — 610 ampères 


Pour assurer une sélectivité suffisante avec le 
dispositif de déclenchement à action retardée de ce 
dernier sera réglé à: 


610 x 1,1 — 670 ampères 


Si cette valeur doit correspondre à une surcharge de 
30 %, pour le transformateur, le courant nominal 
de ce dernier sera : 


670 


——  — 515 ‘ampères 
15 


et sa puissance apparente, si la tension est 220/380 
volts : 


1/3 x 380 x 515 
1 000 


— 340 KVA 


Considérons un autre poste dont les départs ont 
sensiblement la même capacité de débit, limitée, 
comme on le sait, soit par l’échauffement des conduc- 
teurs, soit par la chute de tension qui y prend 
naissance, soit par les deux à la fois. Les différences 
entre les charges débitées sont peu importantes. 
En ce cas, il ne peut être question pratiquement de 
protéger les départs au moyen de fusibles différents 
déterminés en fonction de la charge exacte de chacun 
d'eux, ce qui compliquerait singulièrement l'exploi- 
tation pour un avantage discutable et en tout cas 
passager, car les charges ne sont généralement pas 
stables dans les installations industrielles. On 
admettra donc que la charge de chaque départ est 
le quotient de la charge totale par le nombre des 


départs. 


Supposons le poste déjà équipé d’un transforma- 
teur triphasé de 250 KVA, la tension est 230/380 volts. 

Le courant de pleine charge du transformateur est 
donc de: 


250 *x 1 000 


Fe 380 ampères 
1/3 Re 


Si la surcharge de 30 % peut être admise, le 
courant de réglage du déclencheur retardé du 
disjoncteur sera au plus égal à : 


380 X 1,3 — 495 ampères 


Pour la sélectivité entre disjoncteur et tableau, la 
charge maximum pouvant être débitée par les départs 
ne devra pas dépasser : 


495 
= 450 "ampères 


» 


Si le tableau ne comporte que deux départs, la 
charge de 450 ampères représente la charge du 
premier, multipliée par 1,5 plus la charge du second 
multipliée par 1,4. 

Le débit nominal en marche normale de chaque 
départ sera donc de : 


450 


—— = 155 ampères 
15414 


Le courant limite des fusibles sera : 
155 x 1,4 — 217 ampères 


et le courant de fusion : 
155 X 1,51=233"ampères 


Dans le cas de quatre départs au lieu de deux, on 
aurait : 


Débit nominal de chacun : 
450 


= 92 ampères 
1,5 +14+1+I1 


Courant limite des fusibles : 


92 x 1,4 — 129 ampères 


Courant de fusion : 


92 x 1,5 = 138 ampères 


(à suivre). C. CHAUMIER. 
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Innovations en Brevets d'invention 


Nous signalerons d’abord les deux brevets 
suivants intéressant la construction des interrup- 
teurs. Ils présentent certaines innovations dont 
le but est de diminuer les prix d’établissement, 
mais qui ont été déjà appliqués sous une forme un 
peu différente. 

Le brevet 1 218 227 (Tapeswitch Corporation of 
America) concerne un interrupteur d'installation 
sensible et sûr. Il comporte deux bandes conduc- 
trices maintenues à petite distance l’une de 
l’autre, grâce à des supports isolants, un matelas 
d’air sensible à la pression, les sépare dans la 
partie centrale. Par pression sur l’une des bandes, 
on peut mettre celles-ci en contact. Pour cela l’une 
des bandes est déformable longitudinalement pour 
permettre la courbure suivant un faible rayon, 
sans provoquer de gauchissement. 

Le brevet 1 217 162 (Sté Parisienne de Construc- 
tions Electro-Mécaniques), à trait aussi à un 
interrupteur, dans lequel les contacts sont fixés sur 
deux lames parallèles et normalement isolées l’une 
de l’autre. Au repos les contacts se touchent. La 
coupure est réalisée grâce à un écran isolant mince, 
que l’on introduit entre les contacts. 

Le brevet 1 218 575 (Cie Gle d’Electricité) décrit 
un type de canalisation préfabriqué simple et bien 
protégé, formé d’éléments de différentes longueurs 
que l’on peut assembler à l’aide de boîtes de 
* jonction. On peut aussi adapter la canalisation aux 
dimensions des locaux. 

Le brevet 1 218 236 (Cie des Lampes) décrit un 
type de lampe électrique à filament en carbure de 
tantale. Le mélange gazeux remplissant l’ampoule 
comprend du cyanogène de l’azote, et éventuelle- 
ment des gaz rares. On évite ainsi la décarburation 
du carbure à la température de fonctionnement, 
laquelle peut atteindre 3 400° K et on améliore 
l'efficacité lumineuse, et la durée. 


P. MAURER. 


Chronique fiscale 


Limitation de la durée des vérifications 


La prolongation au-delà du délai de trois mois 
prévu à l’article 1649 septiès-F du Code Général 
des Impôts, de la durée de la vérification sur place 
d’une comptabilité industrielle et commerciale, 
lorsque le contribuable réalise un chiffre d’affaires 
annuel n’excédant pas 25 ou 100 millions (anciens 
francs), selon le cas, à pour effet, quels que soient 
les motifs ou les circonstances de cette prolon- 
gation, d’entraîner la nullité des conclusions de 
la vérification (réponse du Ministre à M. GRENIER 
dép. J. O. Déb. AN du 28 avril 1960, p. 534, 
n° 4688). 


Portée des notifications de redressement faites 
à la suite d’une vérification de comptabilité 


Aux termes de l’article unique $ II - 20 de la 
loi du 2 avril 1955 (C.G.I. art. 1649 septiès A) : 
« Si le vérificateur envisage des redressements 
à l'issue d’une vérification de comptabilité, les 
contribuables doivent être informés, par une noti 


fication qui est interruptive de la prescription, 
des motifs et du montant des redressements 
envisagés ». 

Une notification faite conformément à ces 
dispositions ne saurait interrompre la prescription 
de l’action de l'Administration que dans la limite 
du montant du rehaussement d’impôt qui résulte 
des redressements mentionnés dans cette noti- 
fication. 

Par suite, après l'expiration du délai de quatre 
ans fixé par l’article 1966 du C.G.I.. l’Adminis- 
tration ne peut mettre en recouvrement un com- 
plément d'impôt établi sur des bases supérieures à 
celles qui résultaient de la notification. Il en est 
ainsi même dans le cas où la Commission départe- 
mentale saisie du désaccord retient dans son avis 
un chiffre supérieur à ceux résultant des redres- 
sements envisagés par le vérificateur (Arrêt du 
Conseil d'Etat du 27 avril 1960 ; req. n° 47.01, 
8° sous-section), 

R. et J. LEFEBVRE, 
Conseils fiscaux. 


Entre Lecteurs 


1193 R. — Pour compteurs à jetons, vous 
pouvez vous adresser à Ets Berchtold, 12, rue 
Lapeyrère, Paris-18€. 


Bibliographie 


Mesure et instrument de mesure. par J. IDRAC, 
Ingénieur civil de l’ Aéronautique, Chef du Service 
des Méthodes au Centre d’Essais en vol. 

(Un volume 16 X 25, 132 p.. 47 fig. Dunod édit. 

Prix 9cNr) 


Parmi les moyens de recherche comme parmi 
les moyens mis en œuvre pour créer un prototype 
ou même pour former les chaînes de fabrication 
en série, on peut dire que l'instrument de mesure 
est, entre nous-mêmes et les faits observés, l’inter- 
médiaire sans lequel on ne peut concevoir de 
science ni de technique moderne. C’est l’Aéronau- 
tique, un rude banc d’essai où sont éprouvés 
matériaux nouveaux et instruments les plus 
complexes, qui a présidé à la conception et au 
développement de ce livre puisque son auteur 
professe à l'Ecole Nationale Supérieure de l’Aéro- 
nautique et à l’Institut Supérieur des Matériaux 
et de la Construction Mécanique. 


A nos lecteurs 


LA LIBRAIRIE DUNOD 
92, rue Bonaparte, PARIS-6e 


se tient à la disposition des lecteurs de 
L'ÉLECTRICIEN pour leur procurer dans les 
meilleurs délais les livres analysés dans la 
chronique ‘‘ Bibliographie ”’ et, d'une façon 
plus générale, tous les livres scientifiques et 
techniques français et étrangers. 
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LES DISJONCTEURS A COUPURE SÈCHE 
—_ HAUTE TENSION ET BASSE TENSION 


VOUS APPORTENT LA SOLUTION LA PLUS 
SURE ET LA PLUS EFFICACE 


* groupes redresseurs au silicium de 20 à 2000 kVA 
“ court-circuiteur U. R. pouvoir de fermeture 100.000 A crête 
Tension de service 1.100 V eff. max 
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LE PROS, MA tn eat 
LE ST 2000, NOUVEAU DÉMARREUR AUTOMATIQUE 
POUR MOTEURS A CAGE 


Principe : L'action de cet appareil est basée sur la 
diminution de la résistivité d'un électrolyte quand sa 
température augmente. 


La variation de température est localisée dans une 
« chambre thermique » contenant un volume détermi- 
né d’électrolyte, jouant le rôle de résistance variable. 


Cette résistance est insérée dans le circuit statorique 
du moteur au moment du démarrage. 


Techniquement supérieur, en raison des avantages 
suivants : 


— automaîiicité grâce à sa résistance «auto-variable»; 


— souplesse de démarrage grâce à un couple moteur 
augmentant parallèlement au couple résistant et à 
la Variation continue de sa résistance ; 


— Universalité, grâce à un réglage simple; 
— s'adapte à toutes les puissances; 


— permet defixer le couple de démarrage à la valeur 
désirée. 


Économique : moins cher que les démarreurs sta- 
toriques classiques équivalents et plusieurs fois moins 
cher que l’auto-transformateur. 


Distribué par : 
NO RMACEM 
ALSTHOM 
C.G.E. 
JAPY 
JEUMONT 
MOTEURS LEROY 
TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE 
FACEN 


A.O.I.P., Constructeur, 8 à 14, rue Charles-Fourier, Paris-13e - POR. 52-57 


FOIRE DE HANOVRE 1960 
Matériels exposés par les FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUC- 
TIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT sur le stand du Syndicat 
Général de la Construction Electrique, 

Une maquette de groupe bulbe destiné à la centrale 
de Peyrissac (groupe à écoulement axial pour très basses 
chutes, constitué par une roue de turbine à pales orientables 
entraînant une génératrice asynchrone, 1450 KVA, 258 tr/mn, 
1500 V, chute nette 9,4 m, débit turbine : 15 m/s). 

- Un groupe bulbe destiné à la micro-centrale d’Aubas 
sur la Vezère, près Périgueux (groupe à écoulement axial pour 
très basses chutes constitué par une roue de turbine à pales 
fixes de 1,60 m de diamètre entraînant une génératrice asyn- 
chrone, 295 kW, 218 tr/mn, 380 V, chute nette 3,30 m, débit 
turbine 12 m/s), 

Une cuve de redresseur pour locomotive BB 16500 
ALSTHOM (type ES G 4,5 monoanodique à vide définitif 
el à refroidissement par eau). 
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— Une cuve de redresseur pour sous-station de traction 
(type monoanodique à vide définitif et à refroidissement par 
air des sous-stations de traction S.N.C.F. de la ligne Lyon- 
Tarascon. Puissance d’un groupe redresseur comprenant un 
transformateur et 6 cuves 4 000 KW sous 1 500 V), 

— Une cuve de redresseur pour sous-stations”de traction 
de la R.A.T.P. (type monoadique à vide définitif et à refroi- 
dissement par air. Puissance d’un groupe redresseur compre- 
nant 6 cuves 1 750 KW sous 750 V). 

— Une maquette de signalisation de bloc automatique 
réalisée par circuits de voie à impulsions de tension élevée 
(maquette reproduisant une gare S.N.C.F, dont la commande 
et le contrôle des aiguilles et signaux sont réalisés par un 
poste unique à commande d’itinéraires). 

— Un interrupteur autopneumatique « Aérodynatron » ‘à 
déclenchement et enclenchement brusques (tension nominale 
17,5 KV, intensité nominale 320 A, pouvoir de coupure sous 
charge peu inductive : 500 A, pouvoir de coupure sous charge 
inductive ou capacitive: 320 À, pouvoir de fermeture: 12 000 A. 


Cet appareil que doit connaître 
tout installateur permet avec une 


rapidité étonnante de résoudre 
tous problèmes de 
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Sécurité absolue 


Ets Ch. FAURIS 
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Interrupteurs-horaires *% 
et interrupteurs - horaires 2 
de blocage pour installa- 
tions d'éclairage, de force 
et de chauffage. 


Horloges pour comman- 
de d'appareils à tarifica- = 
tion, d'interrupteurs à dis- 
tance, etc. FE 


Combinaisons pour les 
usages les plus divers. 


GHIELMETTI FRANCE 
5, RUE DU PARC - SAINT-MANDÉ (Seine) 
DAU. 22-36 


EXPOSITION DE PHYSIQUE 


KRISTALLOFLEX IV 
Appareil pour l'analyse des structures fines par rayons X 


A l’'ACHENA, les Etablissements Siemens et Halske ont 
exposé l’ensemble de leurs appareils pour l’étude des struc- 
tures fines. On a remarqué en particulier les accessoires nou- 
vellement mis au point pour le goniomètre à interférences, 
pour les examens de structures fibreuses, pour les analyses 
par fluorescence, pour les éléments jusqu’au nombre atomique 
2, pour les microanalyses et pour l'étude des monocristàux ; 
on a remarqué en outre un nouvel appareil pour l'étude des 
structures fines par rayons X ainsi qu’un nouvel appareil de 
mesures de rayonnement pour les goniomètres à compteurs. 
La sensibilité des analyses et la précision de mesures des 


études de structures fines ont pu, de ce fait, être considéra- 
blement augmentées. La surface de la table de l’appareil pour 
étude des structures fines KRISTALLOFLEX IV présente 
des dimensions telles que sur les 2 fixations de capot on peut 
travailler avec 3 goniomètres et une chambre pour le film 
de prises de vues. Avec une tension de 60 KV maximum et 
un courant de 50 mA maximum pour le tube à rayons X, la 
constance des doses de rayonnement est supérieure à 0,3 % 
Les capots des tubes sont réglables en hauteur ce qui permet 
de les adapter aux dimensions de montage les plus divers 
fixés sur la table, 

Grâce au nouveau support de préparation on a pu étendre 
le domaine d’applications du goniomètre à interférence aux 
études des monocristaux ainsi qu’à la détermination des 
structures fibreuses, filamenteuses ou feuilletées par rayon- 
nement transmis ainsi qu'aux mesures de tensions internes. 
Grâce à un système de commande pas à pas, on peut explorer 


COMPTEURS GARNIER 


82 bis, Feuillat 


Chemin 
LYON 


EAU - ÉLECTRICITÉ - GAZ 


Tous Appareils 


SAUTER 
et 
TRUB -TAUBER 


Micellite Triplex 
(Breveté S.G.D.G.) 


M. L. C. E. L. 


e 
Presspahn 3, Avenue Aristide-Briand 
Simili-Presspahn CACHAN (Seine) 
Cartons ALEsia 66-30 
Bulle et Kraft Elque 
ou Cristal + 
olles diélectriques 
Matière plast. due MYLAR 
Triacétate Millarcellite 
. À D S.G.D.G.) 
en 15} - bobines 
COTTONBOARD indéchirable - 7 000 volts 
US A 1309 - hygroscopique 
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La meiïlleure référence r 
TEMPORISÉS - AUXILIAIRES 


\} En service sur le réseau 
francais à 380.000 Volts 


E DE CONTROLE ET D'ÉQUIPEMENT 
41, RUE CROZATIER, PARIS -XIl°, DOR. 99-89 (Lignes groupées) 


les maxima de diffraction les plus intéressants donnés par dans les conditions d'utilisation optima et d’augmenter 
le compteur avec une vitesse angulaire extrêmement lente. considérablement la sensibilité grâce à un meilleur rende- 
Le passage de l'analyse par diffraction à l’analyse de fluo- ment quantique et grâce à un fond continu plus faible ceci 
rescence peut se faire sans aucune modification de l’appareil surtout dans le cas de l’analyse par fluorescence. L’appareil 
à rayons X. Les additifs pour l’analyse fluorescente de solides pour mesure de rayonnement et l’enregistreur électronique 
ou de liquides, l’additif pour faire le vide pour l’étude des à potentiomètre servant à enregistrer les valeurs moyennes 
éléments, ayant un nombre atomique descendant jusqu’à sur une bande enregistreuse de 240 mm sont montés tous 
20 ainsi que le dispositif pour les microanalyses peuvent deux dans une armoire mobile montée sur roulettes. Les 
être montés actuellement directement sur le goniomètre, différentes chambres pour les films, le nouveau support pour 
Pour les études de texture des tôles laminées et des pellicules les préparations pour les études de texture avec chambre 
en matière plastique on a mis au point un goniomètre spécial plate, l’additif pour fluorescence pour chambre microstéréo- 
pour les études de texture à deux circuits. graphique et le photomètre enregistreur réalisant automati- 

Le nouvel appareil pour la mesure de rayonnement donne, quement l’analyse photomètrique des films de difiraction 
avec ses analyseurs de hauteur d’impulsion, la possibilité servent à compléter l’ensemble de l’équipement pour l’analyse 
d’utiliser un compteur à scintillation monté sur le goniomètre fine par rayons X. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES MINICUS | 


S.A. au Capital de 175.000 NF - 5, rue Georges-Thoretton à GENNEVILLIERS (Seine) - GREsillons 21-13 


MACHINES d’APPEL et de TONALITÉ 
COMMUTATRICES 
GROUPES CONVERTISSEURS 
GÉNÉRATRICES 
ALTERNATEURS 
MOTEURS UNIVERSELS 
MOTEURS SPÉCIAUX : 
oo 
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ARROW 
LA QUALITÉ QUI DURE. 


NOUVELLE SÉRIE 10/15 AMPÈRES 


Tous circuits : 
Interrupteur 
Inverseur 
Avec ou sans 
Plot Mort 
Action 
momentanée 


10 A. 250 V. 
Bipolaire 


E" RUSSENBERGER 


34 bis, rue de Paradis, PARIS (10°) — TAI. 


Poussoir 
Double action 


2-3-4 Pôles - 30 Amp. 250 V. 


48-50 
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PYROTENAX 


Conducteur Electrique Blindé Incombustible 


Nappes de Conducteurs Electriques PYROTENAX 

Installation réalisée aux 
1 GALERIES LAFAYETTE” à Paris 
4 Liaisons en 160/10 de 
14 Pyrotenax 
chacune de 
45 mètres 


Résiste 


à la chaleur, au feu, 
à l'humidité, à l'eau, 
au vieillissement, aux chocs. 
IMPOSÉ POUR TOUTES 
INSTALLATIONS DE SÉCURITÉ 


CH. GÉNIN 


spi CONJUGUÉS DES 

OCIÉTÉ ALSACIENNE DE  StéLE SRNCEUR RASE 

CONSTRUCTIONS “MÉCANIQUES # BL INDE INCOM LE 

152, quai de Clichy - CLIC 7, rue Quentin Bouchon La (8°) 
PEREIRE 39-00 ALZAC 73-10 


APPAREILS ET PROCÉDÉS NOUVEAUX 


Thermostat d'ambiance série SR 


Les thermostats d'ambiance, série SR à action 
proportionnelle, sont montés dans un boîtier étanche. 
Principe. 

L’élément sensible est constitué par une spirale bi- 
métallique, agissant sur un contact à rupture brusque 
par aimant. Une résistance est intégrée dans le boîtier. 
Elle doit être alimentée lorsque les thermostats contrô- 
lent des charges inférieures à 8 ampères. 

Lorsque le contact est fermé, cette résistance ré- 
chauffe l’intérieur du boîtier. Si la température de l'air 
contenu dans le boîtier atteint la valeur désirée avant 
l’air ambiant, le contact s’ouvre, mais il y a échange 
de calories entre les parois intérieures et extérieures 


du boîtier et le contact se referme. L'équilibre est 
atteint lorsque la température de l’air contenu dans 
le boîtier et l’air ambiant est identique. 

Il ne faut pas alimenter la chaufferette lorsque les 
thermostats contrôlent des charges supérieures à 
8 ampères. Dans ce cas, l’intérieur du boîtier est 
suffisamment réchauffé et l'apport de calories supplé- 
mentaires par la chaufferette devient inutile. 

Réglage. 

Les thermostats série SR 1 sont réglables entre O0 et 
30 0C. La température de réglage apparaît dans une 
découpe du boitier. 

Sensibilité. 

Le principe de ces thermostats permet de maintenir 
constante la température ambiante, avec un: écart 
inférieur à 1 °C. 

(suile E-282). 
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s, 
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Gceu DE 
APPAREILLAGE BLINDÉ, ÉTANCHE, ANTIDÉFLAGRANT, CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES a 
TABLEAUX. ET TOUS ÉQUPEMENTS À CONTACEURS DE METZ js 
Bo 7-11, Rue Clotilde-Aubertin - METZ (Moselle) | nu 


Téléph. : 68-60-80 et 68-60-81 — Télégr : ÉLECTRIC-METZ 


TRANSFORMATEURS DE DISTRIBUTION A REFROIDISSEMENT 


A AIR 
A L’'HUILE ex 
AU PYRALENE 


DE 16 A 25000 KVA 
JUSQU'À 65000 VOLTS 


TRANSFORMATEURS spéciaux pour fours électriques, etc. 
TRANSFORMATEURS LEBLANC ou SCOTT 


AGENCE A PARIS : 89, Av. MOZART, PARIS-16° 
Tél. JAS 15-47 


re ESS se D 
Fan DC D 2 


NL PRO TES 


6 te RE 
Re 
PTT 


LR EE LUS 


DA 


SUPPORTS ISOLANTS - BARRETTES DE CONTROLE | 


et toutes les électrodes de terre, plaques, grilles, piquets, regards 


CATU. 


54, FAUBOURG ou TEMPLE - PARIS XF - TÉL.: OBE. 16-90 A À 
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Représentant pour la France et l'Union Française 


Jacques Berchtoid 


12, Rue Lapeyrère PARIS 18e Tél. Montmartre 85-33 
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MATÉRIEL pe CONNEXION 
ACCESSOIRES DIVERS 


Doucz l'équipement de: 


x Lignes électriques 


%x Postes intérieurs ee 
et extérieurs 


x Circuits de terre et toutes 
x Installations électriques 


x 


Pour 
*x Conducteurs cuivre et 


Er x Conducteurs aluminium 
— =) 
(l + 
RACCORDS SPÉCIAUX 
pour 
liaison Aluminium-Cuivre 
x 


MATÉRIEL DE SÉCURITÉ 


Perches - Tabourets 
Plaques - Affiches 
etc... 


P. MEYNIEL & C" 


21-23, RUE DES BALKANS - PARIS-20° 
TÉL. : ROQUETTE 80-30 


Thermostat d'ambiance série SR 


Type et présentation 
Ces thermostats peuvent être fournis : 
— goit avec boîtier de couleur ivoire, soit avec 
boîtier de couleur marron ; 
— avec contact inverseur ou avec contact à ouver- 
ture (normalement fermé) ; 
— avec ou sans interrupteur permettant l'arrêt du 
chauffage sans toucher au réglage de l'appareil. 
Type SR 1/A avec contact inverseur unipolaire et 
interrupteur. 
Type SR 1/B avec contact inverseur unipolaire sans 
interrupteur. 
TYPE SR 1/C avec contact normalement fermé et 
interrupteur. 
TYPE SR 1/D avec contact normalement fermé sans 
interrupteur. 


Remarques. 


19 Les thermostats avec contact inverseur possèdent 
par conséquent un contact à fermeture (normalement 
ouvert, qui se ferme lors d’une hausse de température 
et qui s'ouvre pour une baisse de température). Ce 
contact peut servir à commander un groupe frigori- 
fique ou un système de ventilation. 


29 L’interrupteur, sur les thermostats à contact 
inverseur coupe le circuit normalement fermé, mais 
ferme le circuit normalement ouvert. 


Pouvoir de coupure. 


Contact normalement fermé : 20 ampères sous 
250 volts alternatif. 


Contact normalement ouvert : 5 ampères sous 
250 volts alternatifs. 


TRANSFORMATEURS INDUSTRIELS de Qualité 


SURVOLTEURS - DÉVULIEURS 

SÉCURITÉ - LUMINESCENCE 

= SELFS  ANTI-HARMONIQUES 

LE ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
2 0 Z 


Appareillage 


G.M.N. 


48bis RUE DU DAUPHINÉ 
LYON -MO. 07-83 


TÉLÉRUPTEURS MM. À. P. 


S.A. au Capital de 9.300.000 Fr 


TÉLÉRUPTEURS 
MINUTERIES 
RELAIS 


RELAIS  TEMPORISÉS 
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RACCORDS 
COSSES 
© 


clé isolante 


crdessus 
TRANSFO 80 KVAË 
pour redresseu 


Sogriété 
NILE D 


10, route de Vaux. 


S.A. (ES TRANSFORMATEURS B.C. éevausos - re : me es DR ET ETES 


PUISSANCE CONSTRUITE : 
300 KYA MONO. 
600 KVA TRIPH. 


transformateurs Spéciaux 


Puvli- sapo % 
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Michel. 


POUR LES VERNIS ISOLANTS 
VERROUILLAGES pour l'ÉLECTROTECHNIQUE 


UE | | ISULEMAIL 


ÉLECTRIQUE 


isolement supportant les ampérages les plus élevés. 


© d’ure imperméabilité exceptionnelle à 
l'eau et aux émanations acides. 


e résistant aux huiles chaudes et au 


SERRURES A CYLINDRE pyralène. 


e isolant sans égal pour tôles magnétiques. 


© stabilité et absence de vieillissement 
même aux températures de 200 à 
300 degrés. 


\ | Ï \ [l | — Tous vernis pour impré- 


gnation de bobinages en fils émaillés ou guipés 
pour haute et basse tensions. 


RHONE -ISÈRE 
S. A. CAPITAL 120.000.000 SOCIÉTÉ DES LAQUES ET ISOLANTS 


24-26-28, : des Tuileries 
TA UA.65.45 CS 67, rue Audibert et Lavirotte 


LYON — Tél. 72-44-34 
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ayez toujours - sous 
la main les pierres 
et fraiseuses à mica 


MARTINDALE. 
\@ . < 


1] 


MARTINDALE ELECTRIQUE 
147 bis, rue d'Aguesseau, DOME (Seine) 
"RE Tél. : MOLitor 22-6 


ÿ 
N C3 NN 
L 


o construit des centaines de 
milliers de transformateurs 
pour tous usages. Son expé- 
rience unique garantit votre 
satisfaction. 


Quels que soient vos besoins, 
la documentation DERI vous 
sera utile : elle est adressée, 
sans engagement aucun, sur 
demande des professionnels 


ÉTABLISSEMENTS DE RI 


181, Boulevard Lefebvre, PARIS XV° 
VAU. 20-03 (+) 


AFNOR 
Enquête publique 


L’AFNOR signale que, du 1 mai au 1° juin 1960, 
elle à mis à l’enquête publique le projet de normes 
suivant : 


ÉLECTRICITÉ. — Enquête publique n° 1391. 
Clôture le 15 septembre 1960 


Pr C 15-100 Additif n° 4 — Installations électriques 
de première catégorie — Exécution et 
entretien des installations (Projet d’addi- 
tif à NF C 15-100, avril 1957). 


A.F,R.A. 


Le Conseil d'Administration de l'Association Fran- 
çaise de Régulation et d' Automatisme (A.F.R.A.), qui 
s’est tenu le 27 avril 1960, à la suite de l’Assemblée 
générale ordinaire, siégeant en l'Hôtel de la Société 
des Ingénieurs Civils de France, a procédé à l'élection 
de son nouveau Président. 

A été élu à l’unanimité M. Max Namy, Contrôleur 
Général de l'Equipement à Ælectricité de France, parti- 
culièrement connu dans le monde de l’Automatisme 
par la Mission Constructeurs-Electricité de France, 
qu'il a dirigée aux Etats-Unis en 1958 sur l’Automa- 
tisme dans les grandes centrales électriques modernes. 

Il est rappelé que l’année 1960 sera marquée par la 
réunion à Moscou du 1% Congrès International de 
l'Automatisme organisé par l’«{nternational Fédéra- 
tion of Automatic Control » (I.F.A.C.) et par le Comité 
National de l’ Automatisme de l'U.R.S.S. 


Un bel exemple de l’essor industriel français 


Comme nous l’avons déjà fait savoir, la Société 
SOURIAU et Cie, Boulogne-Billancourt, a élargi sa 
représentation dans l’ensemble des pays du Marché 
Commun par la création : 

— d'une filiale à DUSSELDORF, 

— d’une filiale à MILAN, 

— d’une filiale à BRUXELLES pour les pays du 
Bénélux. 


La Société SOURIAU, pour suivre le développement 
considérable de ses ventes, vient de décider la création 
d’une nouvelle usine à La Ferté-Bernard dans la Sarthe, 
répondant ainsi au vœu gouvernemental de décen- 
tralisation industrielle. 


UNE PRISE LA GAMME LA PLUS COMPLÈTE 
DE COURANT D'UNE QUALITÉ INCONTESTÉE 


> 
LES MÊMES = 
BROCHAGES , 
DEPUIS 30 ANS APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
DONC PARMI TEL. POR. 75-09 
LES PLUS savon mont PRHEGG mise 


RÉPANDUS 
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QUELQUES BONS LIVRES 
SUR LES MOTEURS ÉLECTRIQUES 


REBOBINAGE 


DES 


PETITS MOTEURS 


PAR D. H. BRAYMER ET A. C. ROE 
TRADUIT D'APRÈS LA TROISIÈME ÉDITION AMÉRICAINE PAR J. BERNOT ET M. JOLY 


520 pages 16 X 25, avec 345 figures et 102 tables. 3° édition. Nouveau tirage 1959. Relié toile....... 38 NF 


DES MÊMES AUTEURS 


REBOBINAGE 


DES 


MOTEURS D’INDUCTION 


TRADUIT ET ADAPTÉ DE L'ÉDITION AMÉRICAINE PAR E. P. BOYAD JOGLOU 


VI-211 pages 16 X 25, avec 130 figures. Nouveau tirage 1953. Relié toile.,......................... 22 NF 
MANUEL 
D E 
BOBINAGE 
DES 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


PAR F. RASKOP 
TRADUIT ET ADAPTÉ DE L’ALLEMAND PAR C. V. CHIFFLOT 


XVI-436 pages 16 x 25, avec 306 figures. 1958. Relié toile sous jaquette .......................... 48 NF 


LES MOTEURS ÉLECTRIQUES 
A PUISSANCE FRACTIONNAIRE 


PAR €. G. VEINOTT 
TRADUIT DE L'AMÉRICAIN PAR G. SOULIER 


XXX-538 pages 16 x 25, avec 383 figures. 1954. Relié toile. ...............,.................... 56 NF 


LA 
LES PETITS MOTEURS ELECTRIQUES 
PAR M. BEYAERT 
VI-295 pages 16 >» 25, avec 214 figures. 3° édition. 1958. OO ON M EL RO RE ER RS 18,50 NF 
ER EL SE LE A ER ET 
En vente dans toutes les bonnes librairies et chez 
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PETITES ANNONCES 


AVIS IMPORTANTS. — Le règlement des Petites Annonces doit être effectué d'avance. 
Le” reg'ement, COS TOR 
SE  2e n ©1  )] 


Pour les Annonces à transmettre par la Revue, joindre un timbre pour chaque transmission. 
Pour les Annonces a transmenre pa ———————— 


TARIF DE PUBLICITÉ 
(Les prix ci-dessous s'entendent toutes taxes comprises) 


DEMANDE D'EMPLOI 


La ligne (50 lettres ou signes) .......... 1,25 NF 
AUTRES RUBRIQUES 
La ligne (50 lettres ou signes) .......... 2,00 NF 


PAIEMENT D'AVANCE 


- Tous les ordres d'insertion de Petites Annonces 


doivent être accompagnés de leur règlement par 
chèque ou par versement au compte Chèques 
Postaux PARIS 75-45 (Ne pas omettre de porter 
au dos du talon la mention : Petites annonces pour 
l’ Electricien). 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Electricien Diplômé E.N.P., âge 25 ans, cherche 


situation - Bonne connaissance Appareils de mesures - 
Comptage - Essais de machines électriques - Bobinage - 
Electro-ménager. 


Ecrire à l’ Electricien sous le n° 917 qui transmettra. 


COMPTABLE QUALIFIÉ 
Libre quelques demi-journées cherche occupations 
chez artisans ou société. 


Ecrire à l’ Electricien. sous n° 919 qui transmettra. 


Jeune Mil. actuel. en Algérie, 22 ans, libér. en nov. 60, 
cathol. excellente fam., ex-chef équipe grosse Sté 
Electric. envisagerait entrée d. entreprise S.0. avec 
perspective devenir gendre. 


Ecrire à l’ Zlectricien sous n° 921 qui transmettra. 


INGÉNIEUR 15 ans EXPÉRIENCE IMM. ET 
INDUSTR. Ch. POSTE en RAPPORT ENTREPR. 
ou BUR. ÉTUDES. 


Ecrire à l’ Electricien sous n° 922 qui transmettra. 


D 


OFFRES D’EMPLOIS 


Usine de la Région de BÉTHUNE recherche 
un Contremaître Electricien pour son 

service d'entretien 

Matériel BT et HT 

Logement assuré 


Ecrire à l’ Electricien sous le N° 920 qui transmettra. 


OFFRES D’EMPLOIS (suite) 


Pour poste Technico Commercial 
de tout premier plan 
Société de machines électro-mécaniques 
cherche pour PARIS 


INGÉNIEUR 
A. et M. 
ou SUPELEC 


bonnes connaissances 


d’ÉLECTRONIQUE 


et de préférence 
d'ANGLAIS 


Ecr. HAVAS 2268/590, Rue Vivienne, 17 
qui transmettra 


ET EE nn ee +‘) 


Société Lorraine de Laminage Contin 


SOLLAC 


recherche : pour ses nouvelles installations : 


1) PREPARATEURS ELECTRICIENS pour études, 
entretien matériel électrique. 

2) CONTROLEURS ELECTRIQUES pour mise au 
point d'installations électriques. Emplois convien- 


draient à candidats possédant le Brevet Supérieur 
d’Electricien de la Marine. 


Logement immédiat pour célibataires, avec délai 
pour mariés. 


Ecrire : SOLLAC — B.P. 13 sous réf. 393, 
SEREMANGE (Moselle). 


CONDUCTEURS 


DE TRAVAUX 


expérimentés, suceptibles diriger et développer affaire, 
bien introduits dans clientèle industrielle, écrire n° 8838 
MINET, 100, Rue Théâtre (15e) 


Les Tableaux de distribution MECS préfabriqués, vous épargnent des frais 


de montage très élevés 


La mise en place des tableaux H£:3 
reposant à même le sol et leur 
branchement sont très simplifiés. 
Montage rapide grâce à un espace 


7 


de raccordement bien étudié. 


Les couvercles transparents incassables et incombustibles des Tableaux 1 D protègent 

les apppareils et rendent leur contrôle facile, sans démontage. 

Leur protection très efficace en permet l'installation en tout endroit 

et assure un fonctionnement impeccable de l’appareillage qu'ils renferment, 

même dans des conditions d'exploitation très dures. 

Les coffrets en matière isolante de choc présentent une résistance mécanique très élevée 

et offrent une protection sûre contre tout contact fortuit. 

De plus, ils sont insensibles à la corrosion, à l'humidité, aux vapeurs et aux produits chimiques. 
La mise en place des câbles peut s’opérer sans prendre égard à la disposition des départs 


du Tableau I D. 


Les Tableaux ££: sont le fruit de plus de 25 ans Une documentation complète 

de travail, de recherches et d’expérience dans la vous sera adressée sur demande 
construction de Tableaux de distribution 
en matière isolante 


KLOCKNER-MOELLER 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 
: SERMES 
SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE REPRÉSENTATION EN MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
11, boul. du Président-Wilson - STRASBOURG - Téléphone 33-02-34 
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